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DE LA CALOMNIE ET DE LA MÉDISANCE. R. Elle se rattache à la calomnie: lI en ce
qu'elle porte prejudice au prochain dans ce qui

D. Parmi les mensonges pernicieux quel est lui est le plus cher, quoique d'une manière moins
celui contre lequel il faut se tenir le plus en gar- odieuse; - 2o en ce qu'elle exagère souvent l"s
de ? fautes et les défauts du prochain, et prend ainsi

R. La calomnie, qui consiste à imputer au pro- quelque chose lu caractère de la calomnie.
chain des fautes qu'il n'a pas commises, ou des D. Quy a-t-il à remarquer sur la définition de
défauts qu'il n'a pas; ou bien, à exagérer ces la médisance?
mêmes fautes ou ces mêmes défauts: c'est là, en R. Deux choses importantes.
effet, le mensonge le plus odieux, puisqu'il atia- D. Quelle est la première?
que la réputation du prochain, laquelle, d'après R. Que lorsqu'il y a de justes motifs de faire
la sainte Ecriture, est " un trésor préférable aux connaitre à d'autres le mal secret du prochain, il
plus grandes richesses." n'y a pas de médisance, puisqu'on ne blesse pas

D. La calomnie est-elle toujours un péché alors injustement sa réputation; mais qu'il faul
grave? bien prendre garde de ne taire cette révélation,

R. Elle est un péché grave de sa nature, puis- qu'aux personnes à l'égard desquelles on a ce jus-
qu'elle porte injustement préjudice au prochain te motif.1
dans ce qui lui est le plus cher; et que si, d'après D. Quand peut-on par conséquent faire cette
l'apôtre saint Paul, IIles médisants sont exclus|révélation ?
du royaume les cieux," à plus forte raison les R. Io Pour procurer l'amendement du coupa-
calomniateurs. Mais le péché peut n'être que ble, qu'on ne croit pas pouvoir obtenir d'une
véniel, soit à cause du défaut d'advertance ou de autre manière ; - 2o pour demander conseil à un
volonté, soit à cause de la légèreté de la matière, confesseur prudent, ou à une autre personne sage
quand la calomnie ne blesse que légèrement la et discrète; - 3o pour éviter un dommageperson-
réputation du prochain. nel plus ou moins grave, ou pour éviter un pareil

D. Qu'y a-t-il à remarquer à ce sujet ? dommage relatif au bien public ou même à un
R. Qu'une calomnie qui ne blesserait que légè- particulier: c'est ainsi, par exemple, qu'on peut

rement la réputation d'une personne du monde, donner les renseignements défavorables, mais
peut blesser graven:ent celle d'un religieux, ou conformes à la vérité, à une personne qui les le-
celle d'un prêtre, ou surtout celle d'un Evéque. mande et qui est suffisamment intéressée à lesD. A quoi est tenu un calomniateur ? connaître.

R. lo. A rétracter ce qu'il a dit de faux au su- D. Quelle est la sec"nif chose importante à
jet du prochain, et à lui restituer ainsi la réputa- remarquer?
tion qu'il lui a enlevée; - 2o à réparer tous les R. Qu'il n'y a pasde médisance, du moins gra-
dommages qui en ont résulté, et qu'il a pu et lû ve. d'après le sentiment commun des théologiens,
prévoir: car l'auteur d'une injustice est obligé de à faire connaltre le mal du prochain à des person-
dédommager, autant qu'il le peut, celui qui en nes qui l'ignorent, quand ce mal est de notoriété
a été la victime. publique soit le droit, soit de fait.

D. Ne peut-on pas faire tort à la réputation du D. Que faut-il entendre par notoriété publique.
prochain autrement que par la calomnie? soit de droit, soit de fait.

R. On fait tort aussi à la réputation du prochain R. le Une chose est de notoriété publique de
par la médisance. Elle consiste, en effet, à faire dioit, quand la publicité résulte d'une sentence
connalIre, sans raison suflisante, une faute secrè- judiciaire quelconque.
te ou un défaut secret du prochain. Or, chacun a 2o Elle est de notoriété publique de fait, quand
droit à ce que sa réputation ne soit pas blessée elle est connue d'un si grand nombre de per-
par la révélation d'une faute ou d'un défaut se- sonnes qu'il est moralement impossible qu'elle
trts, dans l'esprit de ceux qui les ignorent. ne parvienne bientôt à la connaissance du public.

D. Comment la médisance se rattache-t-elle à D. La médisance est-elle toujours un péché
la calomnie? I1grave?

I. Elle est ln pché grave de sa natiur : b "t qu'on repren-l a'rave son pché en la d ve-
parce que l'apôtre saint Paul nous ens.5igne qque' loppait, ou endoinnniit 'les plre,uvos de ce qu'il a
"les détracteurs sont odieux à Dieu et sontt <it.
dignes de mort : et ailleurs, lue 'e les nmédisants D. Que dloivent Iir'e ceux qui sont pohyt d'uno
ne possèderont pas le royai ume le Dieu- ; o cal<mri Ott ?'un' mdisance
larce que les Pères de l'glise la conmamnentIl . Ils doivent s'efforcer dP les supporter r piatiem-
setverement, nota'nment saint liernard qui dit n''it, eun vris iliscipl-s e ..- Cq., " ui, lorsgii'n
que la détraction est un péché grave: " -. 30 l'a ciargé 'iju i r'-s i'a a r1po.1-lu'par des inju-
parce que la réputation,i à laquelle la iu-disance res: quand on la maltraté, n'a point fait il me-
porte atteinte, est la plus préiciuse de touts ls iiace .- Sans doute, on a le Idroit, -ie m miiitni souvent
propriét's. Mais elle p-Cut, comme la ealoimii, -levoir dP repouss..r i calmnni'-, it d etn-
n'étre qu'un pché véniel, soit a caus dui déliut 'Ire sa rputation injustement att.iqne , [l mais il
d'advertance ou de volonté, soit à ca'sseil-l utme bis' a r e e 'h''l-usse-r 'ncela ists
légèreté dun lau matière, à laquîel le il faut appî liquier b,îis, t slomIt lu ie le llnai î "aw lm nai
la remarque faite au sujet dl* la matière dle la ca- car ..-C. a dit: - Fiites dinii à c'nslii vOUs
lomnie. .hiiïss--nt, et pri'z pour ceux qui vous calmnient

D. Est-ce un mal d'écouter la calomnaie ou l.1 et vous percutent."
medisanc-± ?

Il. C'est uîn mal dans certains cas, et non deais DES Il\'leitS AU Fîtl-S Pi'tuîî' QUI SE
certains autres. A I IET UD. Dans quil cas est-ce un mal ?

R. lo Quand on participe à la calomjnie ou à la cIEUX.
médisance, soit en y contribuant par les ques-
tiens, ou par des paroles ou un air approbatif, rutaclels sont les divers itri s échsqui s

lui incouragent l'aîi'eur de la calomnie oul ,le i, eintain ongi
mdisance, soit en se ml:mlit à la conservation de l. C 5«sot le- 'aa r -
manière à la prolong-r : 2° quaid on prend plaii- tions, l"s doutes, lis soup'ço:ss et les iigelunts
sir à la calomnrie ou à la mlisance; - 3. quanl te'raires : les rapports dan•reux 't les ai li-
on pinut l'emp éclihei- et qu'ou n-glige de le liaire": Lons, par'e ii Is sont souvint accomngws d'
- 4, quand on manque il rî-pr-ndiIre, au ,Ioi paroles plus ou moims mnsongrie et iiiisibles;
indir--teiment, celui qui calomnie son prochain or les doutes, les soiipn l",iet l -s jug.milets teme'in'rai-
qui Pin medit. rs, parce qii'ili pu et étre contiu s a la v-ri-

D. I'ourquoi en est-il ainsi ? t1, et que s 'ils sont commnpi -s auitrii , ils
R. I'arce q(ue dants tois ces c.s on manquei. évi- peiivent être pernicitux pîur l prIochain.

'plmîîm.nt à la cliaritv., suit enves celui qpui iesI D. i' fiit-il entendri pari l-rappo"-ts dlange-
l'ob.et de la calomnie ou de la mndisance, soit ei. rux .
vers cclui qui en est ltiaiteur : et quie mme, si oul t. Ce sont 'l-s raîpports vtrais ou l.iux que i loi
devient son complie 'n ' îportantlit fût en secret i lnb p n our luim aprene ce
calomnier on à m'dir--, un pèche contre la justic'--a 'î"'ut- u fait o lt n iiii. 1--t la t n

et on devient r dsponsall du tort causé au pro- pIch'' grav- de sa natur, à cauie u mil 'onsi-
chain. 'I.ralie qu'ilpit prodire, en troulant la sen

D. Dans quels cis n'y a-t-il lias de mal à éco- alti-it aiiti'- ou la iîonne iiharîiiioie g(iii -lis-
ter unet caîlmnnie O ne în''dlisanc ltlait entre des lir-ints ou '.Is aunis: m;imns il peut

I"r - rns tiéte--<~~v-î'lsi ai' te léi'i'la
sar eun e l s p n lisse t l in i? uIl. Dans quaitre csilfiii<Žits. il è ineé- vén ~i ltii'l'l;im îî.îîv,-r.îîîiwot nu l

D. Qui-I est le premier ? si tr- tii-I.it -*ilor.tio
Il. Quandi0on n'écoute la calomnnie ou lat 101-o i ' 'olonuté. 'danms --Ii i k!eeîiiu

sauce que pour il' juste& motif: : l'ai, exemple, I). Que ilit-il "î.-îlrî- lpar ahiil.îLtiotis?

dans 'intérét li celii et ljet d- la '-aloim. s .. t des 'u'es r, in,•ntenses,
nie ou d1e- la rmMîlisanie ; ou dans son plrop '-intin l'uelles o liatt- l"rueit, l.·s fautes ou
r t ; o u d a n s c e lu i rl u n Lie rs .n l s .s d q l 's. t ..st la u ss i s

D. Quel est le deuxième ? p-cI grave dle sa nature, puisqlu' lei à i<nourrir
-l' a igmîî '-.t'erls p i -stîiîn '-rd 'd-s dpro-

Il. Quand on juge prudemmeinnnt que si o d:1e"- chami ; mi sil p-et iétr- ii u i--I . omme le
dait celuii lui est lobjtt li la c.odmni- otu e la ra, tm ii. .t pour iné--s r-Iismis
médisance, ou bien si l'on ei r.--renait l'aut-ur il D. Qui, faut.. -titn-' par-r dont-- éiinr:tre ?
en résulterait plus de mal, ou lie del tsmoisi cela . C-est .iact- e s1 nt * '. par leqi-i, sitans rai-
ne servirait le rien : la iraison en '-st 'i i ful isols suffisanti's, ous siuspm'hons ntr ugement
toujours éviter r plus gratnel mal, et qu- nul n est ai su.t du mt ulise nous inonitsuirohain, t
tenu de faire un aitn mutile. que ous ne croyons Ili vrai li faux.

D. Quel est le troisième ? ,I. Que f.int-il -ntendre lar soupçon t'-m-rair ?
Il. Quand on a lieu de craindreil, dle sattirear uni h. l '-st fin acti- l-- nîîotr'' ei'rit par le'uiiel, sur

grave ilomnage îenî r-prenant celui qui calomti'- queIiques égîtr-s pîap.ar-nce, lqi n iisont a -
ou lui médit: car Flous ne somIes pa ublbgi pyes sur auune pîrobbiht-, nous închons à
d'4 im-r |!e proch:un plus quie nouîs-miiêmiîes.i ai.cir :nimai i -m nous oit so ' ri, quoigiti'

D. Quel est le ' quieeia î' :' 'ious 'n- e r-u-ga hisons p s e cFIomimv c -rtatn.
Il. Quand ni n'ose pas P rprndr à c;ause de D. Qui' fut-il nteiire par ij.g-,iiemtii t-FIérai-

la craimitc revrtmielle qi'iins:r. se uaIlit le r?
supérieiur, ou à cause du grand embarras que iait I. G-sttii uacte- l- noire esprit par l tl.l, sis
éprouver à cet égard la timilité du caraictiîr-- : s raisins sufli.antes, nous c:roIyonIs comei certain
vaimere, en ellIt. dans ce cas serait nii act' dei et e ipositif lemaitinl qu no u SOn- lin irochain.
vertu i-xtraor-linire<, que celui qui es5t Iotij-t ' 1). Le jugi-ment té'-raire, est-il un pecIi"?
la calomnit ou id le elsance na pas le droit I. Oui, li jug'ment témrair, est un piai ch,
d'exiger. p1arce q1 u'e le procl iin a droit à ce quie nous nie lit

D. Quelle est la meilleure tegle à suivre dans .ugions pas défavorablement sais raison sullisan-la conversation si l'on ertend mal parler lu pro te, à Ce oqueinous nI l condamnions 'as ou <luie
chamu ?nous n'intierIrétions pas mal ses intentiomns. sans

Il. Se retirer de la compagnie lais laiquielle oin avoir pour cela un motif raisunnabls, "n propor-
lit lu mal dtu prochain quani oi le peut comno. tion av&-(c l mnil îst capable le d--termuiner litn

dPIement ; ou bien técher île détourner airt-oitemniiFu t homme prudent. Aussi, -j.-C. ioui dit.il, dans
la conversation sur un autre sujet ; ou bien enco- l'Evaigile : " Ne jugez lias et vous ne serz pas
'-, montrer par son silence ou par l'ai- son tigé ; ne conlamn"z pas, et vous Fie serez pas
visage, qu'on désappurouve ce îui bilsse! la répu- condamé."
lation du prochain:v car il est écrit : " Le vent le D. Le jugenint témi-rair. • st-il uni liché gra-
l'aquilon dissipe la pluie, et un visage triste répri- ve ?
m- la langi( lu niélisiiit." . C'est un p4cIé grave de ss n itures, puisqu'il

D. Pourqpioi est-ci la meilleure règle à suivre, porte atti-inte à la justic'- '-t à la eh iritét qu nous
eu général ? devons au prochain. Mais il piut n'étr#- q1u'e vé.

R. 10 Parce que le plus souvent on ignore si lit nie soità cause dle la légèreti I. la matière, soit
mal qu'on entend dire du prochain n'est pas assez à camuse du défaut I'advertani'( ou 'et- volonté.
public epour excuser la médisance ; - 2o re-'o D. Que faut-il pour qu'un jigî,merit téméraire
que souvent aussi on ignore si celui lui médit n'a soit un pché gravi?
pas des motifs suffisants pour se le permettre ;- R. Il faut: lo que ce jugement soit terme et po-
30 parce que souvent encore on n'a pis espoir sitif, et que par conséiqiunt on regard] e mal
que la correction de la médisance soit utile: eneffet qu'on pense du prochain comm- inluubitable: -
il est trop ordinaire que celui qui fait la médisance 2o que ce mal soit considérable et de nature à
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blesser gravement la réputation du prochain;- de la charité envers le prochain. Mais si l'offense
3o que ce jugement soit délibéré et pleinement et la peine de celui qui en est l'obj- ne sont que
consenti. légères, le péché est seulement véniel.

D. L.s soupçons et les doutes téméraires sont- 2o S'il nu s'agit que d'une simple raillerie qu'on
ils un péché grave ? se permet par manière de récréation, il n'y a pas

11. Les soupçons etlles doutes téméraires sont de péché, à moins qu'on ne prévoie que celui qui
un pché, puisque les uns et les autres, et les en est l'objet en sera contristé.
soupçons plus encore que les doutes, sont un D. Que faut-il entendre par violation du secret?
manmue de justice et dle charité envers le pro- fi. L'acte par lequel une personne fait connaître
chain. Mais, d'après le sentiment du plus grand à une ou à plusieurs autres ct qu'elle est obligée
nombre des théologiens, si le doute ou le soupçon de tenir caché..•
ne tombent que sur des fautes ordinaires, quoi- D. Combien distingue-t.on de sortes de secrets?
que enii matière grave, ils ne sont qu'un péché R. On distingue le secret sacram.ntel, le secret
véniel, parce qu'un tel doute ou un tel soupçon naturel, le secret promis, le secret conlé, et le
ne blessent pas gravement la réputition du pro- secret des lettres.
chamt : il en serait autrement si quelque circons. D. Qu'est.ce lue le s-cret sacramentel ?
tance en augmentait la malice d'une manière Il. C'est le secret relatif au sacrement de Péni-
considérable. tence, et qui oblige si gravement un confesseur

D. Qu'y a--il à remarquer à ce sujet? qu'il pécheirait mortellement s'il révélait le moin-1
R. Io Qu'il ne faut pas confondre les doutes et lre péché 'un pénitent, ou s'il faisait de la con-1

les -oupçons téméraires avec ceux qui, loin d'êire fession un usage quelconque qui fût de nature à
blniablps, sont des actes de prudence et méme la rentre odieuse: car la violation d'un tel secret
parlfois un veritable devoir: t-Is sonst, par dont, grice à Dieu, il ne s'est jamais vu d'exem-
ex-.mile, les doutes et les soupçons des supérieurs., 11e, serait un crine sans égal contre la justice et
des maltres et ds pères de famille, charges de 1lit charité, contre la religion et le bien des âmes.1
veiiler sur leurs inferieurs, out ils doivent se! D. Ny a-t-il que 'e confesseur qui soit obligé
delier, alin 'le les empêcher de faire le mal. iau secret .acrame-ntel ?

2o Qu'il ne faut pas confondre non plus le Il. 'Toutes les personnes auxquelles par leur
doute téméraire avec celui qu'un forme quand il faute, ou par accident,,:st arrivée la connaissance1
s'agit d'é'viter un dommage, ou île prendre des 'le ce( qui fait la matière de la confession, y sont
mesures pour se mettre à couvert du mal qui peut pareillenment obîlig;ýes, et cela pour des raisons
arriver. Ainsi, par exemple, celui qui reçoit dans analogues à celles qui imposent au confesseur la
sa maison un homme inconnu, un etranger peut loi inviolable du secret.
prulemment pourvoir à la sûrete de son bien, D Que faut-il entendire par stecret naturel ?
comme il le ferait à l'égar. l'un homme dont la 'I. Le secret niaiturel a pour objet une chose qui
probit'é lui serait suspecte. n'est connue qtue d'une. de deux ou de trois lier-|

sonnes, ou, lu moins, d'un si petit nombre qu'on
DES DIVERS AUTRES PÉCHÉÊS QUI SE: ne peut la regarder comme notoire ni comme

, ., Élevant très probablement le deveir, et dont la1
R ATTACiIEN' A LA M'EDISANCE livulgation serait de nature à nuire au prochain.1

C;- que nous avons déjà lit sur la médisance'
D. N'y a-t-il pas des péchés qui se rattachent à montre assez dlans quels cas la violation du secret1

la médisance ? natur"t est un péché grave, ou un péché véniel.1
R. Oui, les alronts, les moqueries et les vio. D. Que faut-il entendre par secret promis?

latioas lu secret se rattachent à la mlisance, R. Le secret promis a pour objet une chose que4
parce qu'ls sont tous le nature à blesser Id répu- l'on savait, et au sujet 'le laquelle on a pris l'en-.
tation -lu prochain, gagement de se taire. Si en promettant le secret1

D. Que faut-il entendre par alfront? on avaiteu l'intention positive de s'obliger gra.-
R. Un outrage, soit de parole, soi t de fait, vement à le garder, la violation en serait évidem-1

adriess- à une personne presente. Cet outrage ment un péché grave; elle ne serait quun péché
peut être pai lui-nième, comm. le vol et la rape- veniel dans le cas contraire, à moins que la natu.
ne, un pché grave contre la charité et contre la re ou les circonstances de la dhose lie lissent de
juîitice-: mais il ltus n'être que veniel soit à cause cette violation une faut" considérable.
de la légèreto de la matière, soit par 'l"faut d''ad1 D. Que faut-il entendre par secret conlié?
vertance ou de volonte, soit à raison des circons- 1I. Le secret conlié a pour objet une chose ca-
tances. clie et dont on nous fait la confidence, soit à

D. l'ar quelles circonstances faut-il juger qu'une raison de notre état, soit à raison de notre qualité
injure est grave ou légère? de parent ou d'ami. Toutes choses égal-s, le se-

H. Pour juger de la gravité ou de la légèreté cret confie et accepté d'uiie manière expresse ou
d'une injure! on doit : Io considérer non pas seu- i tacite impose une obligation plus stricte que le
lement la parole et le fait eni etux-mièmes, mais'- secret naturel et le secret promis; et la violation
encore la qualité de la per-onne qui injurie, puis-' d'un secret confié est un péché plus grave de sa1
que plus la personne qui est blessée dans son:|nature que celle du secret promis ou du secret
honneur est au-dessus de celle qui lui manque, naturel.
plus l'injure est grave. D. Quelle en est la raison ?

2o On doit aussi, comme dit saint Thomas,1I R. La raison en est: Io que la violation du se-
avoir égard à l'intention 'le celui qui fait l'alfrotît: cret conlié ne dépend pas, comme celle <lua secret
car elle peut étre plus ou moinis malicieuse, mais: promis, de I int'-ntion de celui qui s'engage à le
aussi plus ou moins excusable à cause de son garer; mais qu'elle résulte de la convention ex-
ignorance. presse ou tacite en vertu de laquelle le secret est

D. Qu'y a-t-il à remarquer à ce sujet? conlé et accepté sous la condition qu'il sera gar-
R. Que dans certains cas un affront non seule-: dé: 2o que la sociét- est grandement intéressée au

ment n'est pas un peche, mais est même un de- respect d'un tel secret, puisqu'elle éprouverait de
voir, pourvu que les règles de la chatrit et de laigraves dommages si les conilldences qu'on fait,
prudence soient observées : c'est lorsqu'il s'agit par exemple, à un médecin, à un avocat, ou mè-
de certains pécheurs qîui ne peuvent être ramenés me à un proche parent où à un ami, et qui sont
à leur devoir que par la severite. Ainsi, les supé- acceptées uar eux, pouvaient être violées.
rieurs qui les reprennent avec des paroles dures: D. Y a-t-il des cas où un secret c'sse d'obliger ?
ne font que suivre le conseil que l'Apôtre donnait' R. Il cesse d'obliger-: o quand la chose qui en
à Tate : " tieprenez-les fortement, afin qu'ils con- est l'objet est devenue publique, parce qu'alors
servent la purete le la foi." il n'a plus d'objet; -2o quand l'intérêt île la gloi.

D. A quoi est tenu celui qui s'est rendu cou. re de Dieu ou celui lu bien public en exigent la
pable d'un affront? revélation, parce que l'un et l'autre l'emportent

H. Il -toit le réparer puisque l'affront porte in- sur un inttrêt particulier. - 30 quand il s'agit
justement atteinte à l'honneur lu prochain, c'es'- de prévenir, pour soi ou pour autrui, un mal grave
-lire à un bien qui nie lui appartient pas moins soit spirituel, soit temporel, parce qu'on n'a pu

que sa reputation, et qui ne lui est pas moins raisonnablement contracter l'obligation 'lu secret
cher. Or, toute injustice doit être reparee quan avec un si grand inconvénient.
il y a possibilité de le faire. D. Que faut-il penser du secret des lettres?

D. Comment doit-on réparer un affront? R. Que celui qui decachète ou lit une lettre qui
R. lu Si l'injure a éte publique, la réparation ne lui e-st pas adressée commet un péché grave

doit létre "galement ;-2o si celui qui a fait l'inju-''le sa nature, parce qu'il importe au plus haut
re est le supérieur de la personne olfensée, il doit point au bien public et au maintien des relations
lui donner des marques de sa bienveillance, des 1 sociales que le secret des lettres soit respecté ; et
preuves d'une estime particulière, le prévenir par que, d'ailleurs la jiolation d'un tel secret peut
quelques témoignages d'affection ; 3o s'il est son avoir souvent 1es conséquonces les plus funestes.
égal, il doit lui te'moigner du regret, et lui faire des D. L'obligation de respecter le secret des let-
excuses; ou, du moins, employer toute autre dé. tres est-elle sans exception ?
marche propre à opérer une reconciliation; - 4o R, Il y a exception : lo quand on a pour ouvrir
s'il est inférieur, il doit demander pardon à la per- nu pour lire une lettre le consentement tacite ou
sonne injuriée, et faire connaitre. ses sentiments, raisonnablement présumé de celui à lui elle est
autant que possible, à ceux qui en ont eté les adressée; -2o quand on sait ou qu'on présume
témoins, raisonnablement que la lettre ne contient que des

D. Que faut-il entendre par moqueries? choses de peu d'importance; - 3o quand on a
R. Des pa roles ou des signes par lesquels on se plour cela quelqu'une des graves raisons que nous

raille de quelqu'un, on le tourne en derision, de avons dit être suffisantes pour autoriser la viola-
manière à l'olfenser. tien d'un secret; - 40 quand il s'agit d'une lettre

D. Qu'y a-t-il à remarquer à ce sujet1? écrite ou reçue par un inférieur sur lequel on a
R. Io Si l'offense est grave, ou si celui qui en l'autorité paternelle, ou une autorité équivalente:

est l'objet en éprouve une grande peine, la me- car alors non seulement on le peut, mais souvent
q uerie peut être un péché grave, comme blessant on le udoit afin de remplir l'obligation de la sur-
d'une manière considérable, le droit que chacun veillance.
a d'être respecté dans son honneur, et le devoir

Des maximes que l'on doit choisir,
En voici deux qu'il fautt chérir :
Pour bien mourir, apprendre à vivre;
Pour bien vivre, apprendre à mourir.

** *

Nous vivons ent Jésus-Christ par la mort de Jésus-Christ ; nous devons mou-
rir en Jésus-Christ par la vie de Jésus-Christ.

(Petites lectures illustrées : $4.70)

LATOILETTE ORAGEUSE
tExtrait du livre intitulé : Contes à mon fi(s)

PAR

MARIE DE JOREL
AUTE'Ulî DES CONTES A AiA FI[,LE

1 vol. in-12 cartonné.............................................. ....................... 63

Le petit 9Edouard et le petit Albert étalant I pour que vous n'ayez pas froi't dans votre robe
frères, mais leurs caractères ne se ressemblaient dle nuit; vous croyez que cela vous rendra très-
pas: Elouarl faisait tout ce que sa maman lui content ?
disait ; il écoutait sa bonne et tous les gens qui -Oh ! oui, maman.
s'occupaient de lui parce que sa maman le vou- -Je pense, au contraire, que cela vous ennuie-
lait, et que d'ailleurs, il était très content, et très ra beaucoup plus que d'ètre tenu proprement :
reconnaissant qu'on se dionnAt la peine le faire mais c'est votre alfaire. Vous entendez, Victoire,
pour lui ce qu'il ie pouvait pas faire lui-même. continua la maman en s'adressant à la bonne,
Aussi etait-ce un véritable plaisir île le soigner, vous n'aurez plus à faire la toilette le monsieur
Pendant que sa bonne It lavait, le peignait et Albert ; c'est lini le tous ces lavages qui vous
l'habillait, il se tenait bien tranquille, pour ne donnaient tant le peine, et qui lui déplaisaient si
pas augmenter sa peine et ne pas lui faire perdre fort.
son temps, et quand elle avait fini, il lui disait -Ah! madame, répondit Victoire, j'en suis
merci. Jamais il ne s'avisait le crier durant sa bien aise, car c'était terrible.
toilette; si, par hasarl, l'eau se trouvait tropI -Dépèchez-vous, reprit la maman, de sortir
chaude ou trop froide, il en avertissait sa bonne les enfants ; voilà Edouard tout prét, et quant à
q1ui corrigeait ce defaut-là tout le suite. S'il ir,- Albert, il ne lui faut que son manteau et sa cas-
rivait à sa bonne de le contrarier ou de lui faire quette, puisqu'on ne dloit plus l'habiller.
'lu mal, ce n'était pas exprès et elle en avait Albert sortit 'lone, flans sa robe du matin avec
beaucoup de regret: comme il le savait bien il laquelle il s'était trainé par terre, et son tablier
ne se fàchait pas contre elle. De même, si, en le qu'il avait beaucoup sali dans ses jeux et qui pas.
peignant, elle lui tirait un peu 'les cheveux sans sait sous son petit manteau. Edouard était si
le vouloir, au lieu de jeter les hauts cris, ainsi triste da voir son frère fagoté comme cela, qu'il
que le font certains petits garçon; ;queje connais, voulait demander pardon pour lui à sa maman ;
il la priait d'aller plus doucement, et elle y pre- mais la maman lui lit qu'Albert n'était pas du
nait garde. tout en pénitence, et que c'était pour lui faire

Toutes ces choses-là n'amusaient pas Elouarl, plaisir qu'elle avait arrangé les choses île cette
car elles ne sont pas amusantes, mais il aimait manière-là.
bien mieux le petit ennui de se laisser peigner et A la promenade, tout le monde fut très étonné
laver, que le grand malheur de rester sale ; et il 1 de voir Albert mal peigné, barbouillé, avec une
comprenait parfaitement que sa bonne ne se don- blouse qui n'etait pas propre, et un tablier très-
nait pas cette peine-là pour le contrarier, mais sale. Les mamans en joignaient les mains; les
qu'elle faisait tout cela parce que sa maman le bonnes disaient : " Est-il possible ? " et tous les
voulait ; il comprenait aussi que sa maman avait;enfants demandaient pourquoi Albert n'était pas
raison de le vouloir : et en se montrant si sage, habillé comme son frère.
en se tenant si tranquille, il faisait dlurer sa toi-: Toutes ces questions et tous ces étonnements
lette beaucoup moins longtemps qu'elle n'aurait fichaient un peu Albort, mais il était si content
duré s'il avait querellé sa bonne, ou qu'il se fùt de ne pas avoir été debarbouillé et de penser qu'il
mis à sauter, à courir par la chambre, et à faire ne le serait plus jamais, que ce plaisir-là le con-
cent sottises. solait de touî.

C'était tout le contraire avec Albert, et la pau- Une fois revenu à la maison, il joua comme à
vre bonne aurait mieux aimé habiller Edouard l'ordinaire avec son frère jusqu'au diner. A six
dix fois que d'habiller Albert une seule tant il heures moins un quart, Victoire vint chercher
était insupportable : il ne cessait de grogner que Eaouard pour lui laver les mains et lui lisser les
pour crier ; il se sauvait dans tous les coins, il cheveux; elle le faisait tous les jours aux ieux
essayait même, ce qui était très bête, dle résister enfants, mais cette fois, elle ne s'occupa pas
à sa bonne, beaucoup plus forte que lui, et qui d'Albert qui trouva bien joli de jouer, taLndis que
linissait toujours par être la maîtresse, après une son pauvre frère était obligé de se laisser emme-
lutte qui mettait monsieur Albert tout en nage... ner.
Il trouvait reau trop froide, et si on y mettait Au moment où l'on se mettait à table, et quand
seulement une goutte 'eau chaude, il prétendait déjà les deux enfants étaient installés 'lans leurs
qu'on le brûlait ; ou bien, il la trouvait trop fauteuils, le papa s'aperçut qu'Albert avait les
chaude, et quandl on versâit de l'eau froide dans mains toutes noires, la ligure fort sale, et qu'il
la cuvette, il criait que cela le glaçait. Il n'était n'était pas habillé de même que son frère ; et Il
pas plus aimable ni plus commode pour se laisser demanda à Victoire d'un air fàhé, pourquoi elle
peigner et habiller; dès qu'on lui touchait la tète n'avait pas plus soin île son petit garçon.
il poussait des hurlements comme si on l'eût écor- Victoire allait répondre, mais la maman s'en
che ; il fallait que sa bonne le poursuivit avec chargea, et lit au papa:
son pantalon, sa petite blouse, avec chacun de -Mon ami, il s'est passé ici des choses que vous
ses vétements, et très souvent il s'amusait à dé- ne savez pas, et qui oit changé toutes les habitu-
boutonner l'unede ses gutres,;tandis qu'elle bou. des d'Albert.
tonnait l'autre. -Et quoi donc. ma chère amie?

Il arrivait bien aussi que sa bonne lui fît du -Albert ne veut plus étre lavé, peigné, habillé;
mal pour tout de bon, et c'était sa faute, parce il dit que cela l'ennuie trop, et je lui ai promis
qu'il remuait toujours à tort et à travers, et que qu'on le laisserait tout à fait tranquille là-des-
ses mouvements faisaient accrocher le peigne sus.
dans ses cheveux, ou lui fisaient entrer dans -C'est très bien ; mais je ne suis pas obligé,
l'Sil, l'éponge ou le coin le la serviette ; ce sontt moi, de fliner à côté d'un petit garçon sale qui
des accidents qui n'arrivent guère aux petits en- oie di'goûte. Victoire, prenez le couvert de mon-
fants sages, mais souvent aux méchants qui ne sieur Albert, et mettez-le dans l'antichambre;
font que remuer et quereller tout le temps de leur c'est là que vous le ferez manger.
toilette. Victoire obéit, et Albert commença à pleurer;

La maman d'Edouard et d'Albert était bien niais son papa lui dit comme sa maman l'avait
mécontente le cette conduite de son petit gar. fait le matin, qu'il n'était pas en pénitence :
çon ; elle l'avait, plusieurs fois, grondé et mis en -Seulement, ajouta-t-il, c'est bien assezpour
pénitence. Monsieur Albert ne se corrigeait pas, un petit garçon, de faire sa volonté sans la faire
Son frère Edouard qui était si.raisonnable et si iire aux autres. Toi, cela t'ennuie d'être lavé,
gentil, lui donnait de bons conseils, mais Albert et tu ne veux pas qu'on te lave ; moi cela me
ne l'écoutait pas; c'était vraiment un petit gar- dégoûte de diner avec un petit garçon sale, et je
çon bien désagréable, ne veux pas te garder. Va, mon petit ami.

Enlin, un jour que la bonne venait d'habiller Albert dina donc tout seul avec sa bonne et
Edouard pour la promenade, et qu'elle tâchait fort tristement, quoiqu'il eût le même diner que
dle débarbouiller Albert, il se révolta encore plus son frère, et qu'il ne fut privé de rien, pas même
fort qu'à l'ordinaire ; il ne se contenta pas de de dessert.
crier à tue-tête, il arracha l'éponge les mains de Après le dIner, et pendant que la bonne dînait
sa bonnu et la jeta à l'autre bout Je la chambre ; à son tour, son papa le laissa venir au salon, mais
et puis, il dit, d'un air triomphant, en tapant du il ne voulut ni le prendre sur ses genoux, ni jouer
pied : avec lui comme il avait ordinairement la bonté

-Si tu ne me laisses pas tranquille, je vais ren- de le faire ; sa maman non plus; il n'y eut qu'E.
verser la cuvette i douard de caressé et d'amusé. Du reste, Edouard

Voyant cela, et ne sachant plus que faire, la n'éiait pas gai, parce qu'il était accoutumé à voir
bonne resta un instant saisie, et puis elle prit bien son frère qu'il aimait beaucoup, traité toujours
vite son parti, et s'en alla prévenir la maman de de m ie que lui, et tout en sachant qu'Albert
ce qui se passait. n'était pas eni petence, sa position lui paraissait

La maman, qui était dans sa chambre, arriva fort triste.
clans celle de ses enfants: elle s'approcha de mon- Quand huit heures sonnèrent à la pendule, et
sieur Albert, et lui dit très sérieusement : que Victoire vint chercher les deux enfants pour

-Mon petit garçon, vous ne voulez donc pas les mener coucher, la maman lit faire la prière à
être lavé ? Edouar'l sur ses genoux, ainsi que cela se passait

Albert était un peu honteux d'avoir poussé si tous les jours, après quoi, elle l'embrassa; somi
loin la méchanceté, mais il avait une si grande papa l'embrassa aussi. C'était ensuite le tour
horreur de se laisser débarbouiller, qu'il répondit d'Albert ; mais sa maman le lit mettre à genoux
en baissant la tête: sur une chaise, et quand il vint pour l'embresser,

-Non, maman. elle lui dit très doucement, qu'il était trop sale;
-Ni peigné ? son papa répéta la même chose ; tous les deux
-Non, maman. lui dirent bonsoir, et l'assurèrent qu'il n'était
-Ni habillé? pas en pénitence : Albert partit avec de grosses
-Non, maman. larmes dans les yeux, car c'était la première fois
-Pourquoi cela ? qu'il se couchait sans embrasser son papa et sa
-Perce que cela m'ennuie. maman.
-Eh bien 1 monfils, on ne vous lavera pas, Le lendemain au moment de la toilette, on le

on ne vous peignera pas; on vous habillera seu- laissa bien tranquille, on lui mit seulement ses
lement le matin, en vous sortant de votre lit, habits du matin sans o laver, ni le peigner. Il
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avait l'habitude, ainsi qu'Edouard, de venir cali-. née d'entendre la voix d'Albert qui l'appelait. rait accepté par les incrélules, ii n'y vr·aient "A bbé Th'odoro, gran merci! Rit ginéral,
ner un peu sur le lit de leur petite maman : mais Elle ouvrit les yeux, et vit son petit garçon, en plus qiu'une merveille : ils auraient bientôt fait 'le lorsieo j'Ii produit in--s idlées propres .l"vanat l..s
quandl Albert entra, sa maman lui dit qu'elle ne chemise, au pied. Je son lit, et tout en larmes. conclure contre la divinit" d- l'ÉgliS., établhie pari hommes " m tents et smcèr"s ils intiait averti
pouvait pas le prendre, parce qu'il salirait ses -Oh ! maman, dit-il en joignant ses petites les miracles, et contre l'exislence le l'auteur Is 'w' j" liîis .- s sottises, et C.i m'a toujours fait
draps, qu'elle ne pouvait prendre qu'E.iouardet m:iins, je vous "i prie, maman, permettez-moi miracles ansi ntaturali,-s. Prnez tue autr. phiisir. .le laiss.· donce inies id'le le e t" 't je
Albert s'en retourna en baissant la tête. .lére deb.iioiilié, et p.ign', et habillé, et tout théorie, ou plutét prenîez la vérit t"attt'. lar'i par le, étrsetla je ne pro1ose thtis '".itre

Il déjeuna tout seul, comme il avait diné la comme EdouirI. Je suis trop mallheur.ux de toute l'Ecritur" sainte, Ancien et Nouveau Tsti niacie aux 1hilosopîli"s ilu t'éemitr<t dsuivre
veille. C'etait justement te jour où sa maman res- rester sale, peinett"z-lm-nioi, ma ' ite maman !ment : Dieu lérog"-ant à la loi pour uontr'r qu'il 1l'eteignieiit tii lon Di-uii, tl iqu'il linu est
tait chez elle pour recevoir des visites, et ce jour- j nie laisserai faire !... je serai sage comme mon n'en est pis esclave et pour joer l'attention les! transmis par stinte Inr' Égli"e.
là les petits garçons ne sortaient pas, parce qu'il .frère ! honmes. Hors Ele là il n'y a 'lt'in abin' où la - t''n,nan, miis amî, .pie voUS IV'z ma
venait des lames qui étaient bien aises de les i1-Mon cher enl'ant, dit sa maman. j'ai toujours Iltvélatioti s'engloutirait tout -iter". Subtiti"z, p jrof"',sioi il, foi sur hs ir.icls, sachtoit I"ja-
voir, -I quelquefois des enfants avec leur maman cru qîu'on était très mallieur-u\, le n'étre nti la- au contraii., à la uiétni loi une volouté 'li- m ai s j' nî''. ai v mli's yeulx unt siteul.
pour jouer avec eux. Ordinairement, on les trou- vé, ni peignéîi ; c'est pnl'Iuoi je paie nlle bonn-' vine, libr-, in-le eiilanîte, ld'roge tint', vous éte tiait je crois 'pi. t'i en a f unlait pour iii tolit
vait gentils, on les caressait, on leur disait des pour t" l'aire tout cela ainsi qu'à ton frère, taiilis -lans le vrti et .lins la logique, et le philosophisne spe lalm .nt, ii au m s 't dit s phs msi[)-it
petits mots aimables; mais ce jour-là, chaîue qlue vous ôtes trop ptits pour le faire out seul ; ergote en vain. r.bis. nus aiez <n juger.
fois qu'Albert approchait d'une dame, la dame se et si je ne pouvais la payer, je le ferais moi-même
reculait d'un air dégoûté, et disait :.plutôt que 'le vous laiss"r sales iais tu as dit

-Pouah ! qu'il est sale ! ah! mon petit gar. que tii ne voulais plus d- c"s soini-à, et j t'ai
çon, laissez-moi ! laissez-moi ! laisse libre. A présent, va trouvert ta honie, et

Les mamans défendaient à leurs petits garçons demande-lui si elle veut bi"n recommen-
et à leurs petites lilles dle jouer avec lui, de peur cer à te nettoyer ; cela nest las sûr. car tu
de se salir. Oi caressait Edouard, on jouait avec l'as beaucoup lait enraiget ;niais enfin, essaie, j"
Edouard; les dames lui disaient : te le permets. ,D IE R O M EVenez, mon petit amour, venez que je vous Albert courut à sa bonne, et li tpria tant <ltre
embrasse ; vous ôtes si mignon. Victoire consentit à lui foire sa toilette comme

Elouard qui attrait voulu qu'on dit aussi cela à autrefois. EUle n'en avait guère envie 'a'bor-l, Et:Itt £Ti"N
son frère, l'amenait toujours, mais toujours on I mais E lotiard la pria aussi et lui promit qu'A!-.
s'écriait . ¡ bert serait sag' ; et Albert lui lit qu'il ie crie- 2 vol. i -12 de 45 -5 0 p................................ 'ix t ' : 1.75

-Pas ceiui-là I pas celui-là, il est trop sale. rait plus, que toutes ces sottises-là étaient tiles
C'est, qu'en ellet, Albert était all'reux à voir ; pour toujours ; et la bonne Victoire l's cr'ut tots

pas débarbouillé, pas peigné elepuis deux jours, :es deux. Elle lava et peigna Albert qui en aviit
avec ses cheveux qui lui retombaient sut' les yeux terriblement besoin, et lui mit -les h.ibits propres.
et ses mains noires le saleté. Il était bien légoù- Aussitôt<pie cela fut fait, il remercia sa bonne,
tant :mais il etait aussi bien maltraite et bien puis il courut montrer à sa maman comme il "tait
malieureux : si malheureux qu'il linit par s'aller propre ; il monta sur le lit pour la baiserà soit I vol. iii-12 le -141 pt............... ....................... Prix 'r:i : 75 ,
cach'r dans un coin, et qu'on ne le revit plus ais" I il y avait si longtemps qu'il nî l'avait ca-
jusqu'à l'heure du diner, alors sa bonne alla ressée ! Elouar.I vint aussi, et inonit aussi sur Ce romain l'ut écrii vir's 18l4ll. sut le" soveniris lus éliés. 'a vraie d:l , estj'appeler, et il dina tout seul dans l'antichambre le lit, et ils étaient bien conte'nts tous les trois
comme un petit garçon trop sale poour être itisà Enfin le papki entra dans la chinmlire le la man- IS C*e" i. etietvr e ' Yenmillot nouvellement converti. <t l -nlaitI:'attur me à nl t'oii<e
table. man qui lui raconta tout ce qui s'était passe, et les basses"es éis et'ales, et :i-rache saI i lié le tmasque ' vort dont sot ali>''i iIant

La soirée se passa encore très tristement pour il embrassa ses deux petits giarçons, Albert tout de f'emmîe.s honnîftes selon le in t', lialais dlit 'le eîeur renlaiiI hien l de, iniquités.
Albert, assis lit le ses parents pour nie pas les riautant qu' Elouarl ; après cela, la inaminé te le- E itt.cet otV inîeest allie lii et hihbile critiq d < itlouii e qui >, l ase dans
dégouter, et avec qui personne ne jouait. Il pleu- va et tout le mondle alla déjeuner. Alurt se mit u certai nmonde et l'esp>rit chrétien qîti l'aniine 'un hoitt à l':îîî 'e wat 'n n'ndre
rait tout bas, et ses larmes le deharbouillaient lierem"nt à talle, et fut trns ieirux c" jour-lit ',i.titIit-e trèutiletpistl i îîet' itnIqliI <thtlil<'x a<éi'i-à l'al jt'iuira "'iti
un peu, mais ce i'etait pas.assez. Il lit sa prière et les autres jours 'l'étre traité l<iirtout, à lia iî.tlalecture-trés utile pol r.one (qit déjà xvrai
sur sa chaise, et il eut bien le la peitine à en v- son et à it proneiiade, tout commetie stit èr, ai- dire l'onnête femme a été é'i t1our les ems. et 'Il pour le Il ns qui. dail-
nir à bout, sans éclater en sanglots ; et puis il mé comme lui, caressé comm.-lui,'etibrasicom- lurslt le comprendraient p:ts dIns t oiles ses p:i t e" Il l :it ta ime :tlii vive,
alla s couclert comme la veille, sans embrasser me lui : et il n'oublia jamais que l'ennuii de s I h'l <'r aucunevertu.I Roi-se:ti, (: la prél':l d1 nI ïsr, s'écrie: " 'Ttp" le teiine
son limpa et sa maman. C'était trop le chagrin laisser laver', peignerr et habill"r, n"'st rien du
pour soit petit cour, il n'y pouvait plus tenir. tout à côte lu mîîalhlîur d3 rster sale de go- q .iilC ai.i lit t't-' :11e etimêmtn p I 0 11 < ile
Aussi le lendemain matin, le très bonne lieure ter les autres, et d'être rpousse ipar tout le imon- gran111de véité. L'Houte femine lmérite pas e témoin ae iavrable à la ven.
sa maman qui était encorecoucbée, fut bienéton- de. Qui l'achèterait pour se peire. serail volé. Il doivt y aviir là du hn1 puitIisqu'à 5il0 :laus

pi- ce livre coiserve enore- s inilitéri'l et sa iaiî'lheirt.

TROItS OUVRAGEM*s DE LOUIS VEUILLO1

C.A Err :i-A PRÆ/ELECT1ONES PH-I1LOSOPHIiI(Æ
7AI>)M IENT''i*:

2 vols. in-12 de 470-501 pp............................ Prix franco, brochés: $2.00
reliés : $2.60 -tTT 1 N A rI, 1

Voici un des plus charminants ouvrages de l'iinmortel Veuillot. Voyons iin peu,
ce que disait ce profond penseur.

DES MIRBACLES. Sans et satis ineptie la fréquence et li Auctore VALLET
piermanence d'ir îcertaîitio"dre lt,-fais tolîrmetit
inex plicabîrs et 'aifa ite-mt-it 'ilil' 'liaors le totutes ~~,,ll;*<j~ /i,<i~,< s<o'

les découvertes et de- toîîtî's 1l'e tiioiis scierai-
" Moi, dit Éphrem, je crois tous les miracles re- iqua, noirs 'iions que cos faits

connus par l'É glise et tous ceux qui nie sont ait- enivertu le certaiît<s lois e lId i rti. 'o t - tir i: T1A. 1 Ti' 0. A ' I ' U S E i >A TA
testés par des personnes dligues dle foi. Je les.Createur (le I1tiiawrý < e véllia
crois comme s'ils s'étaient accomplis en ma pré- et le mniement. Ainsi, uii"
senne. Je douterais d'une chose possible: le pos- un tort ressuscité après trois juritnraneuu '/mn.iiir 2 '.........i..'.i...
sible est l'alfa'ire ics hommes; je nu doute pas Il" desséchi- qui î"verdit et r'eurit. tout c"la lail
l'impossible, lui est l'alîaire le Dieu. liien ne naturell'nmeit : cola i'<st pas plus eoilait on Cet oivi'te. dont a éditionîitété éluiuii ''u îîîîîi>n a îié<'u'i-
me parait plus naturel que le surnaturel. Il fautlsoique la vie et timort, alliela g"liniiiuton, qui
qu'on ait travaillé cent ans à nous rendre incré- j'attraction, quc la g'avitation, que lin lu.\ et< iit le pI t laut eI, lelI cixeéit lm ail imm
dules, et qu'me cet enseignement de l'incrédulité ait l.- la iet', que le mouvement tus astres.Sainteté LtitiXII11. ui>lit n \'Ci' fali sil ii t its 'sluI b' 1  a
pénétré partout et gàte tout, pour' que nous fas.-Pour le faire, bietinc cr'e ri"n, il r ren, îlaiguîé le colisillet' <itle'du ns il 'i'a 1uliieii"'-
sions de sottes dilcultés lorsun'il s'agit d'ad- ninnove i'ii ;:il use'seulement de-lois 'et ' e' 'I't' cat i' l t:îtl.. ie
mettre les faits que tie reçoivent pas nos profns-tant"s uu'il a jugé bon de neplant Tous r"vél"r,'u's
seurs de physique et de chimie. Si nous regar- parce qu'alors nous ciivoudrions tous faire au- At >us' àtl'a
dions un peu, nous verrions que la physique et lu tant-et que nous îossMons bien ;issez.(le moyeu- illice3, de Niites (t éle I<iiîél.
chimie ne nous rendlent compte de rien, et que dc noirs nui'e et le nous extermninr'saris "m- Dans nue:iîlieiuee donnéeà M i'c', a- 1i 'littiiiIl!'24 o'l,
tout simplement elles constatent mes lois, des1879. saiiitetdiuu , liaili e '' é-
forces, %des agrégations et (les mélanges qui "-Un moînent, dit l'abb ' r vousen-Ceu-lit i l M. v:iI'îvnllait ' lllilo"i .<'mil' illii il-, lt
restent à expliluer. Le surnaturel nours porte tends très hi-n ;,maisc uvo'f.a itmous'l il Eimi< "u ''r' hlI 1
comme la terre et nous enveloppe comme l'air; il1 Iag'éueni de la ltéologie, ne saurait lassor sans
est sensible et visible: la main le touche, l'oil lejque la og asse tit"observation. G irilonb- ilu<ilp.
voit, et ce que l'ot appelle surnaturel, et qui l'est, nous'uvrir la porte ;auîue "rreur très caressée, Detuttu' (alls"itnl i's taitlgunil 1<0
ne me semble pas être autre chose pourtant qu eii Cemps-ci, (Iobeaucoup dcb"rtieus, 'nu iju" lettî'e paso'ale (31 décembre I-179, dnsblaquellbu'ususiIvis luitlng' inI
la manifestation naturelle le Dieu, qui iintervient'AbbilSol s,luiuli tvb'aucoup' .A ttulite ipartir po u ii ej'av'iitis <'mtr h-' <mu ie i',s éliii iit
en maitre au milieu le ses créatures. Il est na- de raison, mîîu.lele nalu'alisait. Ne nousexpo- «m' iae tii iéstné 'u-aIntiiulsolii: d(us 'ritin utl i, juiti i' p .',
turel que Dieu soit malire le tout et fasse tout cesons pas au feu '1'- lA lie Solesmes: onnlni"
qu'il veut le tout ce q(ui lui appartient. Placez ort très tutuaccommîtu''J'ettenis-sa sailitetéi'îiu 1'1iitém<îi.tll;uiru- 114)11 iuiit 'p 'xtit m' I'u m il'ie
un ignorant ou un demi.savant au milieu d'un "reiniènnntt, rngo' <ans le surnaturel lesjpour itudocte et pieuse COntujuaguii'it il e-l mitibm'. 'adm enuietit 8.
cabinet de physique il ne comprend rien aux ina- lois erùtns d'u l'ordre naturel, c'ns lois lrimor. T/toue.-L'aitui' et1. Valiet, de la<i u î lbnïosr.t'a
trumfl"nis qui l'cntouirent ; il n'en connaît ni <ales, ces caus's cachées qui 'cht à ta -1 e manuel, où lesîi"t iîmîmsIeý lusillii-s i uit mmui'nà lîntr
l'usage ni la force, il n'en tire aucun parti. Le science, ce serait ti> erreur capitalc. Ces tuys
vrai savant arrive, maiie ces instruments et nous tènes, tout c icîu"s u'ls sont, n'ont rien -le surtî- gius - t i 'i mile tut Sévèrei(jeela
étonne le mille prodiges. Il transmue les métaux, tuiel ; c'est la tutumP <une Pt simple, bien quel:" tique ; ils deviendmont tilles'<li'e plus tarivet: hiiil. les uVinges()iIlu". gintls
il fait jaillir l'éclair et gronder la foudre; là il ne se prodigue ls. unîhomme vî'nuî'lr.îut î'uété. p thns du ha tétahYiiquem','mttexiossa dui t Noituuiiiti t ils si
susiwnd la vie, et là il animtî tun cadavre ; là, il couvrir ces lois qu'il nen ddemn"urenaut pis mois tavecnt 'îo iu S. 'flirtas d'Aquin, aveclI " ' t
jettle t'eau dans le feu, et l'eau se tnisforme à utieditance intiin du surnaturel. Lu surnu- u)i(iés pr titi à tous.lesproblèmes,île ba hîIuiotjPliu, tlu-la tl. li e
en glace ; là il jette dans l'eau une pâte froide qui turel aîum.îtieît à tiniordre totalement diîiet.
soudain s'allume et brûle. Or, sans insulter nos IlD-uxitutem'tut, ilite s miracle.i s iccom- oin
ac<téémiieis, l'tn peut, je crois, dire qu'au milieutplissent en veru <tlecetaines lois de ta natuir' le génie nai'ehe ale pirinvec ho bon 'cris, et <out le cnini'e nu.sîîluu urne-11itîlin î<,
de ce grand cabinet de physique appelé le globe 'out le Créateur's'est rcserv'r hi eonnaissancI, et moins à la iété qu'à ha icielce,à l'itt <lluietiqu'à lt i duri.
terrestre, comparés à Dieu, ils ne sont pas mênu- le maniemnt, c'est itis chose mue-je nuîin"pitt. Pl-taî'd, Monseigurtsoat'dévêque 'Aimecy, ayant,.dé reçu auhîtés (ut Souver'n
des detii-savants: ce sont le purs ignorants, et, Sans <ote la toute-puissancele Dieu sur la ni- pontife, lui aur q ltse '
si je considère leur orgueil, ce sont de véritables turc est une loi dc la nature. Cepena
brutes. Ils nient stupidement l'auteur de cs ment voulez-vous, parnn uqlCl'mI diain
merveilles devant lesquelles le simple ignorant mort,separéedu conîsd'îîuistroisjours, sevienne uraye, qu'il Contenait. vues yrandeset larges, que C'était tion culenntitiiibonlivre,
qui n'en connaît pas la millième partie, s'incline, rejoindre à ce corps en vertu l'une loi de a nu- inais un beau livre, et qu'il on cotsoilluit l'adoption aux évêques qui p'enientt ivi'a

adorant la mainl de Dieu. ture? La loi établie 'Jr Dieu est que toute âunur ut'lechoix d'titiauteur do plilosoîhio.
" Je regrette de n'avoir place dans aucune aca- au sortir du co'ps sieajugée et envoyée (lats so prsune 'i haute approbation, il serait inutilo u'nrppeler'leséloges qitu-iI"ritaî

démie. Je convoquerais tous les liers-à-bras du la",ternit.
cornue, de l'alambic et bia télescope, et je leur l'réiendez-vous séiieusennent que Dieu ne cipales feuilles et ovues catholiques ont déce'nésâàlatphilosophie le MI labbé V;tlhot.
proposratis, sauf l'agrément le la théologie, un crée rien, ne dérange rien? Au contraire, it dé- Citons néanmoins, parmi les articles les$plîs étnus, cetxx(Io b'Uniter3, lu et
arcommodement définitif. range tout, ali que l'on fasse attention àson pas- de la Revue da ciences eccisiastique. Cette deuniêre revue, par' ha pluîne si conlpé-

"lNous allons, leur dirais-je, noua mettre d'ac- sage. Quand il arrêta une fois le soleil pour teffle de 3&. Didiot, lui a consacr'é deux étudles t'em-rat'qtable.
cord. Je reconnais qu'il n'y a pas du) surnaturel, Josué et lit un jour long contA"dueu, il dérangea
qu'il ne se fait pas de mîiraicles, qu'il ne s'en est holeéalecmedtllciue iuoi
jamais fait, qu'il ne s'en fera jamais. Seulement, laprede'hme Leiacedinntu

comme 'outsne povez pa plusque mi snie remensonglqe eatntiela q ru'o n c et sela"- -
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ANOUVEAUTESM-
I.

L'AGONIE D'UNE RACE
PAR

CHARLES SIMOND

1 voi. in-12 de 318 pp)-...........................Vapèéi. Prix franco: 7-. ets

L'agonie d'une race est, de l'aveu de tous les critiques autorisés, une composition
magistrale. L'auteur véritable il. J. Kraszewskii est, de nos jours, le plus grand et
le plus populaire des romanciers de la Pologne, si chère à toutes les nations catho-
liques, à cause de ses malheurs et de son héroïsme.

Il.

L'EVADÉ
PAR RAOUL DE NAVERY

1 vol. in-12 de 217 pp..........................Re ninc. Prix franco: 75 ets

Le Propagateur des bons livres parlera (le ce nouvel ouvrage dans tunt prochain
numéro.

III.

LES RECETTES DE FAMILLE
Par M. Le PRIEUR

I vol. in-12 de 304 pp...........................iÈbine). Prix franco: 75 ets.

Désirez-vous un vrai bouillon de bœuf, un véritable bouillon de bœuf, un bouillon
de bouf comme il n'y en a guère et peut-être comme il n'y en a pas; ou bien une
gelée fortifiante, ou encore uin sinapisme pou- vous torturer scientifiquement? C'est
ici, parait-il, qu'il faudra venir en chercher les belles recettes. Avez-vous des souris
et des rats? Alors, malheur à vous! l'auteur n'en parle pas I mais si la gent brûlante
des puces et des punaises vous tombe sur les nerfs et ailleurs; ouvrez vite ce volume,
c'est bien là qu'est le crac / Et la recette pour conserver les oufs... Et les ratafias...
Et les sirops de toutes couleurs et de toutes saveurs... Et les belles liqueurs... Et le
reste, et le reste.

Bref, les pages 10 et 48 poussent la naïve complaisance jusqu'à nous offrir un
Elixir de longue vie, et des Pilules Je longue....haleine 1 C'est bien consolant, mais ce
n'est pas encore le cas de dire : Incredibile, ergo divinum.

Ajoutens que les soins de la toilette tiennent unegrandissime place dans notre exis-
tence. Un père de l'Eglise n'a-t-il pas dit que la propreté est une demi-vertu ? (Clean-
liness is next to godlliness). De là, le chapitre consacré aux préparations de la par-
fumerie: Eaux de toilette, vinaigres, dentifrices, lotions et pommades pour l'entre
tien de la chevelure, pâtes, cosmétiques, etc.

La friandise a aussi sa petite place.
Enfin, sous la rubrique de recettes curieuses et amusantes, il y a toutes sortes de

recettes... curieuses et amusantes.

ALBUM UNIVERSEL
DE

TINMBRE-POTE
ET TIM.IBRES-TÉLÉGRAPHE

Classé par ordre géographique et historique, avec 8 cartes géographiques spéciales

PAR

ARTHUR MAURY

(1 vol. oblong de 254 pp. 8J x 12 pouces)

Cartonnage toile, jaspé, couleurs variées, titre doré sur plat... Prix franco: $250

On a reproché, non sans raison, à tous les albums publiés jusqu'à ce joui-, de vieill-ir
rapidement et de ne permettre d'intercaler dans leurs cadres aucun timbre nouveau.
Les collectionneurs, en effet, se voyaient forcés de les coller sur les marges, ou de
transporter périodiquement toute leur collection dans un nouveau volume; travail
fastidieux et toujours préjudiciable aux timbres.

Il s'agissait donc de composer un album qui fût, à la fois, fixe pour tous les
timbres francs, et libre pour ceux qui pourraient survenir. L'Album universel a résolu
ce problème à l'aide de la classification chronologique, qui a reçu l'assentiment général.

Après avoir placé chaque pays dans l'ordre strictement géographique, indépen-
,damment de ses rapports politiques si variables, l'Album groupe ensemble les timbres-
poste, les enveloppes et les cartes-postales, ainsi que les timbres-télégraphe, tels qu'ils
ont été émis à chaque époque: on soi-te qu'une feuille de l'Album, complètement
remplie, reste immuable, sauf le cas, bien rare, de découverte d'anciens timbres
inédits.

Les dates d'émission, base de la classification de l'album universel, ontété in-
diquées avec le plus grand soin. Chaque timbre est décrit dans la case même qu'il
doit occuper; ainsi sont évitées les recherches sur une autre pA.

Les cartes-poste ont été indiquées à leur ordre d'émission.
Huit cartes, dressées et gravées avec le plus grand soin et spécialement pont-

L'ALBUM UNIVERSEL, permettront au collectionneur studieux de se rendre
compte de la situation géographique des pays qui, pour plus de facilité, est inscrite au
bas de chaque page.

Un tableau des monnaies étrangères et des conseils sur la manière do préparer
les timbres qui doivent entrer dans la collection complètent cet ouvrage, pour lequel ni
soins, ni recherches, ni dépense n'ont été ménagés.

UN ECHO DES JOIES DU CIEL
ou

L'A ME AU PIED DES AUTELS
Par Pautleur de " Allons au Ciel."

1 vol. in-18, de XV-428 pages édit. de luxe, (Birane & Dlèvé)......Prix franco: .63

Les approbations que l'auteur, déjà connu par plusieurs ouvrages chers aux âmes
pieuses, a reçues au sujet do ce nouveau livre, disent assez quel bien il est appelé à
produire dans les âmes. Voici un extrait du compte-rendu qu'en a fait le Théologal
chargé de l'examiner. "C'està toutes les âmes souffrantes ", dit-il, "que s'adresse le
" livre que nous signalons. Lorsque plusieurs se tournent vers le monde et cherchent
" auprès des hommes des consolations que la créature ne saurait donner, l'auteur les

rappelle. Oà donc allez-vous, leur dit-il, comme saint Augustin, lorsque le vrai
"Consolateur est tout près I-Et les conduisant au pied du tabernacle, il leur décou-
" vre cette manne cachée, qui prend tous les goûts, selon les besoins de chacun; il les

met en présence de celui qui appelle à lui tous ceux qui souffrent, et qui est à la
" fois le père, l'époux de nos âmes, notre ami, notre frère, notre médecin, notre
" lumière. Dans des entretiens, qui occupent une grande partie du livre, l'auteur fait
"passer dans le cœur de ses lecteurs les sentiments qui pénètrent le sien. Avec lui

on sent, pour ainsi dire. la présence réelle; on voit Notre-Seigneuîr, on lui parle, on
l'entend vous répondre, et l'on en vient à communiquer avec lui avec cette confi-

"ance, cet abandon, cette simplicité d'enfant que l'on admire chez quelques saints."
" Nous ne parlons pas du mérite littéraire de l'ouvrage. Ceux qui ont la Allons au

"ciel, les Joies et douleurs le l'ame e:ilée, etc., savent avec quelle élégance écrit l'au-
"tout-: ils connaissent aussi la sûreté de ses principes et son exactitude au point de
"vue de la doctrine."

Citons encore Mgr l'évêque de Coutances: " Que les grandeurs et les beautés de
l'Eucharistie, décrites par vous avec tant de conviction et d'ardeur, soient compri-

"ses; que vos entretiens soient médités, que vos aspirations si suaves et si pénétran-
" tes nourrissent les ceurs, alors la présence réelle sera sentie, l'hôte de nos taberna.

eles sera connu, aimé, glorifié, la douleur sera consolée, la sécheresse rafraîchie, la
tiédeur réchauffée, le courage ranimé; alors les Joies du Ciel, en un mot, trouveront

"ici-bas leur écho tout puissant et divin."
Voici enfin ce que dit Mgr de Versailles au sujet de ce beaýu livre: "Ce nouvel
ouvrage est digne (le ses ainés. On y trouve la même vivacité de foi, la même con-
naissance et le même emploi judicieux de la sainte Ecriture, la même élévation de

"sentiments, le même chai-me de style. Vous y décrivez fidèlement les joies ineffa-
" bles que procure l'usage fréquent de la sainte Eucharistie, et profitant do l'ardeur

que cet avant-goût du ciel doit inspirer- à une âme fidèle, vous l'entraînez à dire
"avec le pieux auteur de l'Imitation: Mon Dieu et mon tout...Vous aviez écrit Allons
" au Ciel, alors vous indiquiez la route. maintenant vous y faites entrer."

ALLONS AU CIEL
MANUEL DE L'AME PIEUSE

Ouvrage approuvé par S. E. le cardinal Pie, par Mgr l'archevêque de
Perga, et par NN.SS. les évêques (le Saint-Brieuc et 'Iréguier

de Coulances el Avranches, de Verdun, le Nantes, de
Metz, de Moulins, d'Hébrov, d'Antan,

d'Anlhédon, du Puy.

In-12 do"620 pages-------P-ix franco: $113

Ce beau et excellent livre a, en peu d'années, conquis son rang parmi les meilleurs
ouvrages de piété. Il en devait être ainsi d'une couvre qui répond si parfaitement à
tous les états de l'âme et qui, dans un ensemble de saints exercices, f-teilite au ehré-
tien le chemin du ciel. En effet, en suivant l'auteur dans son pèlerinage mystique,
les &mes que la tristesse et les épreuves accablent retrouveront des forces et des con-
solations ; celles que la sécheresse désole, sentiront renaître la confiance; toutes enfin,
quel que soit leur état, leur situation, finiront par répéter ce cri de l'espérance et de
l'amour: Allons au Ciel.

Solidité dans la doctrine, élévation dans les pensées, éloquence dans l'expression
des sentiments les plus tendres et les plus affectueux, connaissance des besoins du
coeur humain, style élégant et entraînant, en un mot, tout ce qui peut convaincre et
charmer, se trouve réuni dans cet excellent livre. De nombreuses citations, toujours
faites à p-opos, surprennent et ravissent le lecteur; on voit que la langue des saints
et la parole de Dieu sont familières à l'auteur et qu'il a puisé là, ainsi que dans la
piété de son cœur, les précieux trésors que renferme son ouvrage.

(Univers.)

DANS L'EVANGILE ET LES SAINTES ECRITURES
Par l'auteur de " ALLONS AU CIEL"

Beau et fort volune in-12, édition d.) luxe, caractèr-.s elzévire1s, papier le Chine. Prix: $l.oo

En parcourant ce remarquable travail, une parole de saint Jérôme nous est revenue
à l'esp-it: "Y a-t-il, je vous le demande, " écrivait aux matrones romaines le vaillant
apôtre de la foi, "y a-t-il plaisirs et délices comparables au bonheur de connaître la
"sagesse de Dieu, de pénétrer les pensées du Tout-Puissant et de comprendre ce
"langage divin que les sages du siècle raillent, mais qui est plein d'une lumière
"céleste ?" Ce bonheur, l'auteur des Enseignements a dû le gotter, tandis qu'il faisait
dans ce vaste champ de nos livres saints cette ample moisson de maximes et de
sentences , dont il a si bien su découvrir la fécondité, la richesse et la beauté, qu'il a
méditées, expliquées et commentées avec un rare bonheur et un talent vraiment
remarquables. Mais ces divines joies sont aussi réservées à ceux qui li-ont ces pages
admirables, dans lesquelles une science profonde et une onction très suave, jointes à
un langage aussi limpide et précis que noble et entraînant, parlent élopuemment à
l'esprit pou- l'élever en l'éclairant, et au cour pour l'attendrir, l'émouvoir et lui ins-
pirer les saintes ardeurs du dévouement. " (Mgr de St-Brieuc.)
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OIT

PARAPHRASE DES LITANIES DE LA T. S. VIERGE

Par l'auteur de "ALLONS AU CIEL."

AVIS POUR LA RENTREE DES CLASSES
(E.rtrait de "SUJ.TS DE CIICONs'TaNCEs)

PAR

L'abbe TRUCHOT

2 vol. in 12 do 46i2, 448 pages.............. .................... lPrix franco $1.50

I le vous îdois des avis, ties très elir I*rùres'.,au it tirruvai'ý toinil ' ln-rti'atitvu igé'né'ral mis-Ouvrage approuvé par NN.SS. les évêques de Saint-Brieue et Tréguie-, de Coutanees uJet du laodes ai', e trèels cr ssre t' 'î nv comer îngatitde en g'nonrl: ''u
I ., 9 K , zujet de la prochaie .rentrvee-les case.Je. -n paariti ldier cimIigrtiu epounr ile- -et Avranches, de Versailles, et de Laval.-Jn-12 de 400 pages ; édit. de luxe. viens vous 1 <ioiinr ; oui votr' bi:-n et c"lul" 1- rt ,td lis.rnîctrctioi. qui est -. paîin ie noir" :iter-
Prix franco : 88 ets. vos enfants, et por le bi.n et Iravniag.n'le itout- igene.'. In. m-r" .Isait à son ''nifant à ce su"t

la paroisse. llecevez-ls <ans les im-- inîte: \tn îf.int. -i tu n'.tais al s reconntînsJu.sîlit rs
Ce livre sera un véritable bienfait pour les âmes; il les illuminera des clartés inons, lt grav-le d1s Potre emur our e'n tirer s mi îtr-s .pi ostinsent, j,. l r 'e rls

sereines de la foi et de l'amour divin, relèvera leur courage et les rapprochera de 1itvoyez vos enflant, en cLassetI,.plus ,.xae. -. manquer. .. pie Ial-
Dieu en leur apprenant à aller' lui par Marie.- On l'emploiera avan1tageusenciIt emnt possibil "t dès le premllier jour . la renII- 'ren.' pi in rn .iies ininqin, s t'-s ri-
comme méditation ou lecture pendant le mois de mai; mais il est appelé, en outre, à iirée. Leursprogrnè 'lé;-e:rlroniIt le ctte i- 'r'-. -- ' 'à u -r-o mèr". (nlrr r..n
devenir, pour tous les jours de l'année, le manuel proféré, le livre aimé de tous les tu"'le. ,s arrivent lriu.lues jours airè les au- ilou à v. enfn', sort a trol, it .ltinsnos

tres, ils nauronit pas les prmiere expli-ationis.!élnm.s L.urs d'v rirv-s lînri, 'niersVrais serviteurs de laVie'ge.le leurs maitres et ernIt ldéoroits. Ne les laiss '''uur par.niiis 't leurs m.îitres spiniîel- 't tempo-
partir ni trop tôt, ni trop tan'i : trop tlt, ils per- :'-. Ne 'l.trinsz i roi. l'ons : vois agiriez
Iraient leur temps en cheinis ; ntretil r o n 's , vous ri mliriez voir' ,ito-
n'auraient pas toute la leçon <lonnée au preiniers ilt' hrtenll. et VOUs en siz les victn'.lI (~)TICE S"J~ IA T varrives. i. Side ls p.in-t- s.- laigiiini"iit .lis enlbls'i es, et

2. Recommandez souventà vos entts i s ,sdisaient: nos eifants ai'tviIceit pas, a-
profiter des leçons rgn'oi leur roine. SirtOuIl. 'rieiit irin i niVousit-il ? Vous ''u
untes frères, apr..nez-leur à aiier le bieiifait de' -'tre -ùrsi u', ;liil c. cas, ls enfants '..s Crom-

instriction, à en comprendreI l'imnportaice. On irnt t s'l.ourag'r.'rrn. alis jlirnal>, :n"sGpourrait, il est vrai, se lpasser dil savoir lire et i''rs lrèr,s, .lr palr-ils plaintes n'auronti lmi linsCUFT I H T'\ S crirîe :cependant, il y a le très grandis avaita- cetti î.aroissr. Ells nîe pouirr.',-nt prvr' pilnM . D D E G ,N ETT ESl gIs à le savoir. Avantages pour les altires t'm- I l'inor c vlis, t nis 's instrits, 't vous s.-
Sorelles quon saura iniieuix soignmer et tenir plus-- -. Il'ou in' pas à lir e t à 'enr", etc.

n règle ; avaitages pour crire Soi-inê:ne une 'out.111 erncu. opin' par liira-.: il i .I li
Curi de Jotre-Damte des «ictoires, ondateur et Directeur lettre a ses Ipareis,si Iun)jour 0on est -loigliq'.<le simps ; Ilel én'i-l>t pas-lntotat Il.-,om oi,s- wm

leur prés"n ce... Avantages spirituels: nies-ce lirs !t s;tisoii où o e in". Et pluis. il v a îles
DE l'd: 'un builurt. 'lu Iuti u is' les îliî,aîîciî, ir. '' ,î ,i - ' , ,;

inesse et les Apres, et piuelques ,in'res prières ? iri s'' 'l'n'' l uifoibiupIl l. p iii. anis
Lors'uc l'on se pirépare à lit confession, oti que le graids rn'tlttL'A:'ýCuiir-O spirftfliEDU riruS SAisi' ETii:ie coertin DE SiAiritlE l'on communie, n'est-ce pas nit bonlicur .le pou-. .1" me r.'suime. Iavovrz v,osinfat% s "'l.
voir se sersir d'uin bon livre et s'en approprier Dns I. jours. lrè- 'xaet'm-nt. I'.comiind'z-

P'AR tous les bons sentimniits ? '-r- f é1.ienini 'lI't'M attentifs Ay- sn <olii11.
3. Faites aussi vus osenfants la re'oinman<la- iii spirr d- la ireonnii s me '' ur -ns

M. l'abbé E. A. De VAL TTE.( ion d'étre reconnaiss.ints env'rs leurs maitres niiltres. J ajout'r encoitite iit îîî.: l'ri- lie ile
pour les bons soins qu'ils en reçoiven't <lu letibiîr vos enintts, l'nrvrir l..ur itrg'n-. l1

i vol. in-12 ie 229 pages, plus un portrait................... ... mPrixafrancoe.2jusquusidu- le 'rie sco- 'ur rir' pa-'rrn n inistrt'n . s-r-'
Idire jusqu a la lin. Non . pas l niigritiu<le tdans irocurer sA gloire 't nt tlt.

hino anie du énérabl c -l ici IAnr qrnlozle cœur île vos enfints !t ien n'est hiiux, noir |No ette Dograpi e u ven raoie cure u- ci e pius amptes uetaiis sur cette amirale
Notre-Dame res Victoires, n'est sans <Ioute fondationi, mais ils en seront dedommagés par
encore elle-même, comme l'indlique son titre, tout ce qu'ils liront sur les souvenirs d'enfance,
qu'une notice; mais en attendant une vie plus de jeunesse, de famille, et sur les premiers tra-
détaillée et plus complète, on la lira avec intérêt. vaux du digne serviteur de Dieu, qui porta, pen.

Honoré depuis plus de Lrente-'leux ans, <lit le lant cinquante-cinq années, le caractère sacer-
" pieux auteur dans son avant-propos, de la con. :lotal avec un sentiment si profond de sa gran-
"tiance et de l'amitié de M. des Genettes, témoin rieur et de ses redoutables obligations. Bonte,
"assidu de sa vie privée, assistant à ses Suvres fermeté, prudence, charité, zèle ardent pour le
'extérieures, nous avons pu, autant que person- salut des nmes, dévouement à toute épreuve,
ne, apprécier ses hautes vertus sacerdotales. telles sont les principales vertus dont il donna
Dans les épanchements de son alection pater- l'exemple dans toutes les circonstances critiques

"nelle, il seplasaità revenir sur les années de sa où il se trouva placé. Paris le vit successivement
"jeunesse, et recueillant avec avirdité ses récits, curé des Missions-Etrangères et d! Notre-Dame
"nous les conservions avec un soin respectueux. des Victoires, continuer durant quarante ans
"Nos rapports avec plusieurs membres de sa l'exercice de ces mêmes vertus, prendre urne loart
famille et avec quelques-uns de ses contempo- active à toutes les grandes Suvrés de charité le
rains, nous ont permis de combler des lacunes, la capitale, et enîlin fonder et diriger pendant de

"de rectifler des dates, et insensiblement nous longues années cette archiconfrérie lu très saint
nous sommes trouvé en mesure de raconter en et immaculé Cour de M.trie, qui a fait d'une egli-
détail sa vie tout entière. - Ce sont ces notes se adis si tristement délaissée, l'un des plus illus.

"que nous oll'rons aujourd'hui à nos chers asso- tres sanctuaires de la chrétienté... " Sa foi vive,
" ciés; en les parcourant, ils re::onnaitront aisé- " dit son historien en terminant, l'integrité le ses

ment que nous n'avons pas eu la prétention " meurs poussée jugqu'à l'austérit, son désinté-
"d'écrire un livre, mais uniquement de leur pré-I" ressement absolu, son dédain pour toute mon-
"séater un portrait fidèle de celui qu'ils sont ha- ' danité, son zèle ardent pour la gloire de Dieu

bitués à chérir et à vénérer." " et le salut (les Ames, sa tendre et active dévotion
Comme on le voit, c'est ici un portrait ßdóle du " pour la sainte Vierge, sa fermeté d'esprit, sa

vénérable pasteur que Dieu a daigné choisir pour " science ecclésiastique, sa charité immenîse,
instrument dl'un de ses plus grndls desseins d "inépuisable, ont fa#t <!; lui l'un des prètres les
miséricorde sur les âmes. Laissant cependant à " plus dignes le continuer sur la terre le sacer-
d'autres le soin de raconter l'histoire île cette ad- " doce dle Jésus-Christ. 'l'el est le jugement que
mirable archiconfrérie à laquelle le nom du ver- "nous comin4ident trente-deux annees passees
tueux prêtre restera désormais attaché, Mi. l'abbé" dans son intimité (p. 2271." -Cette notice est
de Valette a retracé surtout avec complaisance le un livre pieux, très éliliant, rempli le précieux
tableau de ses jeunes années et does pr"mices de. .details sur le saint prètre que nous regrettons ;
soit ministère sacerdotal dans le diocèse de Séez, nous la recommandons comme très propre à por-
son pays natal. Ce tableau comprend en effet' ter au bien.
plus de la moitié du livre. Les pieux associés
de l'archiconfrérie de Notre-Dame des Victoires
pourront regretter sans doute de ne pas trouver

C~ECILIA
OU LA FILLE DU MARCHAND DE BOIS

PARt

Mme HENRIETTE L&NGLET

2 vol. in-12 de 252-237 pages.................. ..... . .......... Prix franco 81.00

HISTOIRE DE LA PHILOSOPHIE
Par M. l'abbé VALLET.

1ivol. in-12 de 657 pages............................................. Prixfranco: $1.00

DU MÉME AUTEUR:

L A TETE E T L UR
ETUDB PI YSIOLOGIQUrE, PSYCEIOLOG1 QUE ET MORALE.

1 vol. in-12 de VIII-322 pages ................................... Prix franco : 63 cts-

VADE - MECUM D'INDULGENCE
M. l'abbéS. A. MOREAU

1 vol. in-18 de 102 pages, cartonnage toile gaufr'e. Prix frnnco: la douznine $2.40
"4 l'unite 25 ets.

Notre pauvrelu nattirei luain est i fatible e oI.is lettes n ii grand 'lit'il e-t
nécessaire autant que consolait de rOeouiriii aux trésors inépuisables des inilulgeies
île la sainîte liglise.

Il existe dos traités et des recu-eils coinplets sur i'ette matire i mais noiius
connuissons peu d'oivrages qui puissent uiis être aussi Iutilos que Ccli-'i. Coiirt, clair,
méthodiq ue et p'atique ; il a iites ces qualités. [isolis-1h, lrati nn-l' rtnut, t
nous paierons vile nos dettes envers la justice dwivie.

VIE1I]TT D ] ]RAfAITRpE

DEPUIS l.\ lFONDATION DE I.A COlNIl J I -"' A IS .101:IlS

Par 1Abbé CYPRIEN TANGUAY

DEUXIEME VOLUME

Un volume grand inI-8 de i.v.2 pages.......Prix frainco $4.o0)

la presse entière dit Canada a do liie de tels éloges à cet oivragi pqi' le
Propagatiur des bons livres sait à peine balbutier ici quelques mots de hent ns
à l'adresse de l'auteur et d-ms éditetirs. Il vientt à la drni ur' hetue, et pour i . as
repeter ce qui a été si bienr et si justement dit, il t'a que petu die chose i et.
C'est, pou' donner une tournure musicale à otre humble phrase, conuin hi ni-
qiuten sur laquelle a reposé le sublime accord chant par la pr du Catad t tiit
l'apparition du Dictionnaire à jamais clihr dle IM. l'Mbb' tgtav. Mais ce pi' deilin
chose n'i pas encor' été dit et il trésu-e, à utrot'e avis, t qut'ot aCiii(su,c.
sujet : c'est jqie le )ictionnaire gniiéalogitue des Familes Ga'nadiennes apparht''t a
cette classe d'ouvrages qui peuvent se passer de commentaires et des batals 'hog"s
de la presse. Par soit importance et soit itilité incoutestable, il s'impos,- le sJi.
C'est le code de famille de totit Canadien, et nous aurions une bien petite opinion
de la bibliothèique canadienne qui n'en possèderait pas ai moins un exemplairi.
Oui, il y a de ces ouvrages si transcendants que leur apparition seule fait Cpoqti
et loi. Le Dictionnaire généalogique est de ce nombre. GLonE donuc à soin suvant
auteur( et HONNEUR à ses courageux éditeurs

La souscription au Dictionnaire !Ièntéaloqioîe est de $'î.00 par voliune broche; il
reste encore 3 voltumes à paratre pour compléter l'ouvrage. Htez-vous, lecteurs îe
nous adresser votre souscription.
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PAROISSIEN-GUIDE

DAlTS LA VOIE DES VbAIES VERTUS
Par l'abbé DESBOS

Auteur du Livre d'or des aies pieuses.
Pricuses prières pour chaque jourl de l'année, instructions, méditations pour les

dimanches et fètes, évangiles expliqués et mis en piatique.

Ouvrage recommandé par plusieurs évêques.
Un joli vol. in-32 jésus, de 742 pages. imprimé par Crété sur papier glacé duî Marais.

Prix franco............. .... $1.00.

MANUEL DE LA

PHILOSOPHIE CHRÉTIENNE
COMPAltLE AVEC LES DOCTItINES ANCIlENNEli ET MODERNES

Par G. SANSÉVÉRINO

TRADUIT

Par M. l'abbé COnRIOL, ancien profksseur de philosophie

Sur les dernieres éditions latine et italienne données

Par N. SIGNORIELLO, élève ie l'autmur

SEULET ~'f
On lit dans l'Uidvers du 4 mars 1885 :F Ç
Il l y a quelquc années, nous signations et recommandions à nos lecteurs le LivreET iEE DUNE TAILENALVTIQUE

d'or des ames pieuses, de .\. l'abbé Desbos. Dans ce livre, le pieux et intelligent. au- 
teur s'était proposé de réunir tout ce qui était nécessaire pour l'édification des tidèles; 2 vol. m-S (oe352-418p e . ................................. Prix franco 82.0&
c'était, suivant la promesse, pleinement justifiée, de son titre, cinq livres en un seul
U7n succès mérité a été obtenu par le Livre d'or. Cela a naturellement encouragé l'au-i AVERTSSEMENT les anciens et par les modernes, qu'elleen avait
teut-, et il otf're aujourd'hui aux fidèles l'Annie d'or, paroissien-guide dans la voie desdn
vraies tLesuvres 

philosophiques lu chanoine Sansé- (lu d'avance à toutes les divlecultés opposés

rDanss s se proposait seulement réunir lesu lycée archiépiscopal e Na- ces solutions par ls philosophes de ces derniersDOli SO ]);tn rimtif 31.l'abé esho seproosai selemnt d rénirlespes, ont acquis en peu d'années une si grande temps. Si les doctrines philosophiquesd& l'Ecole
précieux enseignements des Evangiles. Oni con naît peu à notre ép)oque l'Evanile, quprïceu. eneigemets es Eanqles Onconaîtpou nore poqe lEvagi0, qui réputation que désormais naucun philosophe ne reprehnaient faveuir dans l'enseignement public, la
et cependant "'le livre chrétien par excellence, le fondement de notre foi et de notre saurait empêcher de leur piéter une sérieuseet- restauration des sciences morales et politiques

espérance. la lumière véritable qui éclaire la nuit profonde où nous sommes pion- tention. Naguère l'immortel Pie IX, répondant1aurait tiiit un pas immense car la philosophie
" és." Même (des chrétiens ignorent, ou tout aut imoins ne connaissent que très su- la lettre par-laquele les éditeu-s lui faisaient étant le londeet de toutes les autres sciences,hommage des oeuvres complètes dc l'illustre del -tL élevant inîévitablement régler l'empîloi d-, nos

perficiellemient le texte évangiélique; surtout ils en ignorent le sens profonid.DP r le texte évangélique i 'e pitn funt, disait avec une expression de profoneo- facultés intellecteles et les oprationse notre
Fouir "êt-e bien compris, le texte évangélique a besoin d'explications et de coi pa eur, qu'il s';)I»ieait de la mort du savant écri- volonté, il est dc la plus haute importance que la

mentaites. " Ces exrlications ces c imetaines existent, oSuvtre du génie éclai'é pa vai , qui avait coteacrý sa vie entière à la res. jeunesse, arrivés au couronnement dc ses etudes
la foi. ls >ont nombr-eux les glfrands écrivains qui ont Il consacré leut-génie 1 l'étude tauration le lit vraie pliilosoî'hip, non seulement puise l'-s saines doctr'ines philosophiquies au Sour-
et à l'expliention (le 'Evangile" Mais leurs chefs-d'oeuvre ne sont pas à la portée de comme d'une grandu perte faite par la science, cos très pares'le la tradition catholique. Sansé-
tous mais comme 'une perte toute personelle.se urino faisant rmonter la cause si.ncipale(estoSlslcel-.ans nous arterà faire léo ",d- ongrand muxctl,,àk onsignnintfaux et u)ifce

"tIl yalàtunegraveîlacune, que M. l'abbé Desbos s'est proposé de combler ; il e rageintitulé : Philosnplia Chrisliana cum le la philosophie. s'est appliqué. dans ses ouvres,

à se procurer. " les admirables pages où l'on voit reluire de la manière la plu.,imes comîkiuts un accueil si empressé:sansimétaphysiques mais à les présenter sous une for-
frappante le caractère auguste de Jésus-Christlatgrandeut-(de sa Mission, toutes lerelionlus <lonouvrage hri tlié sous mplusabet -e.Teld'e fai t

"es vertus. surtout sotiinetfable bonté, et entin la simd licité calme et majestueuse del técomme livre classique dans plusieurs étbisse- les avantages de la méthode adaptée par'l'au-
sa vie." Ainsi il mettait à la portée e tous " des tréors précieux de lumière pautes étues, nous dirons seulement tur.

l'esprit et de consolation pour le ceur," trop souvent perdus. 1lue le Compendium, dont nous donnons une tra- Une prouve manifeste que ce nouveau Coursde
"L'oetîvî-e nétait pas sans difficulté, il falflait dans ces trésors fairt-tinchoixc une 'luction au public. fut entrepris par Sans-ývrino Philosoph/ie, rédigf' d'aprés le plait indiqué, ré-

composition qui demandait un discernement sûr; mais l'auteur du Livre d'or avait & la demande dès évêques de lancien rovaum'- pond à un besoin de notre époque et mérite dé.IP 't 1 j dNaple, pou être lacé ntre es mans e r lc nr les mains de la jeunesse -Ltîîdi"usc,
fait ses preuves. Son travail. soumis à son évêque, Mgr Bonnet, lui a mérité l'appro-de Nes
bation suivante :jeue gens qui ne consacrent qu'une année à c'est qu'il a été adopté, comme livre classique,léuede la pli iosophte. dans titi graund nombre de collè,ges, de gymnases

Monche- aiMais l'auteur, épuisé par ses longs travaux, fut et, de séminaies, non seulement. en Italie, mais"Mon cher ami,0
J'approuve bien volontiers votre nouvel ouvrage qui a pour titre :Lesprécieu contraint de coiulier l'achèvement dc ce dernier n France et en Allemagne. La pemièi' et la

de atinceet ie èle 'ouvrage au professeur Nunzîo Signoriello, qui lui soconide édition latines, tirées à un grand nombreenseignenients des Evangiles. C'est une oeuvre de piété, de patience et de zèle. Vous avait succédé dans la chaire de Logique et de d'exemplaires, ont été épuisées dans le court os.
l'avez :accomplie sans autre préoccupation que de servir Dieu et les âmes, en rap- Métaphysique au même lycée. Le savant profès- pace le quatre années. On vient de publier la
pelant à celles-ci leurs devoirs et en leur faisant contempler let- modèle. seur n'épargna rien pour donner à notre Manuel troisième édition, en môme temps qu'une traduc-

Je vous félicite d'avoir donné à vos loisirs un emploi si utile et si saint.un degré de perfection qui le lit juger digne le tien it;li-nne.
Dieu veuille que vos intéressants et solides Enseignements remplacent entre1le la renommée de son premier auteur, et qui le ren- Persuaesé que cette traduction fraçaise, entre-

- dîit parfaitement approprié à son but. pris danîs l'unique but de lprémunir la jeunesse
" mains des fidèles ces écrits pauvres et vains, dont le titre séduit la piété, mais dont On y verra repruduites les théories exposées clîîétienne coutre les erreurs monstrueuses de
"la lecture est sans fruit. parce que le fond est sans doctrine." pai les scolastiques, S. Thomas à leur tête, et notre siècle, e lui faciliant tdes

Non contentd'ave l ans jses intédessants et solides Enseignements hréuni les confirmées par les tdnmoignages es Pres et da-nvras principes philosophiques, ourrsacontribuer
pltus belles pensées, les plus beaux jets de lumièr-e des gr-ands génies chr-étiens dans S..Auigustin en particulier. On sera étonné de à un résultat si désiré, nous n'hésitons pas à ap-

leur étdessurl'EnngleM. 'abé Dsbo a oul copléel-sontrivaî en~ - voir que la Philosopîhie Chrétienîne avait examiné peler sutr elle l'attention du public.leurs études sur l'Evangile, M. l'abbé Desbos a voulu copléteron travail en y ajou-rlèmes philosophiques soulevés par
tant, outre les offices, des prières et des méditations bien choisies et propres à diriýger
le fidèle dans tous les actes de sa vie. L'ouvrage est alors devenu l'Année d'or, pen-
dant du Livre d'or,; c'est vraiment un paroissien destiné à guider le chrétipn dans la
voie des vraies vertus. Il mérite encore plus les précieux encouragements que lui ont
donnés, are' Mgr l'évoque de Viviers, d'autres prélats, et nous ne doutons pas que
l'Année d'or ne trouve auprès des âme.' pieuses le même accueil que le Livre d'or.

'l"A RST." LETITDE TAnLENALTQUPEUPLES
DU MÊME AUTEUR

80 ÉDITION

Livre d'or des ames pieuses
OU CINO LIVRES EN UN SEUL

Imitation de Jésus-Christ, distribuée en plusieurs lectures.-Choix de pr'ières pour tous
les temps de l'année.-Paroission choisi.-Neuvaines et pratiques de dévotion.-
Méditations et lectures pour les dimauches et ftes.-Vies des principaux Saints
méditées.

1 beau vol. in-18 de 1100 pages, papiei fin, orné de joliesgravure.
-Toile tr. rouge. $.30.-Chagrinl oe- choix $2.50.

Le Monde apprécie en ces termes cette publication
"La pensée de ce livre est excellente, et l'exécution est de tous points digne de la

pensée ; il existe déjà un grand nombre d'ouvrages do piété réunissant en un volume
les prières et les offices de lajournée du chrétien et de l'année religieuso :aucun, à
notre connaissance, ne l'a fait d'une façon aussi complète que le Livre d'or des temes
pieuses..-A. RAv.:L.T."

SOUVENIRS D'UNE AME
sUit LA VIE DE

THÉODELINDE DUBOUCHÉ
Fondatrice de la Congrégation des Sours de

l'Adoration réparatrice

Par UNE RELIGIEUSE URSULINE

2 vol. in-12 le 358-382 pp..........-......:............................. Prix franco: 81.25

DE LA CAMPAGNE ET DES VILLES

PAR UN PRÊTRE MISSIONNAIRE

2 vol. in-12 le 736-716 pp ............. ........... ....... ...... Prix franco: 8 1.25

Les livres nouveaux qui se recommandent par leur but et lenr utilité doivent,
sans doute, être favorablement accueillis; mais il ne faut pas pour cela dédaigner et
laisser dans l'oubli les anciens, qui ont bien aussi leur mérite; aussi applaudissons-
nous volontiers au bon esprit des éditeurs, lorsque nous les voyons réimprimer des
ouvrages estimés. Le Catéchiste des peuples de la campagne et des villes est probable.
ment connu d'un igrand nombre d'ecclésiastiques, puisque huit éditions ont été épui-
sées. Il était digne du zèle d'un saint prêtre qui avait passé 50 années à évangéliser
les peuples de la campagne d leur laisser après lui de bonnes et solides instructions.

Il avait souvent remarqué que la plupart de ceux qui savent lire, manquant de livres
à lou- portée pour les occuper utilement les dimanches et fêtes, au lieu de les passer
saintement, les profanent par la fréquentation des cabarets, des danses, oit pari des

'travaux défendus; c'est pour eux principalement qu'il a composé cet ouvrage. On y
trouve, sans interruption de demandes et de réponses, toutes les instructions désirables
sur le symbole, sur les commandements, sur- les sacrements, su- les dévotions envers
le très saint Sacrement, envers la sainte Vierge et envers les saints, sur les fêtes, sur
les principaux temps de l'année; les évanîgiles des dimanches et fêtes, suivis de
quelques réflexions; lit préparation à la mort et la méthode pour visiter les malades
par l'auteur des Instructions fanmilières. Beaucoup(de traits historiques sont entremêlés
aux instructions, en facilitent l'intelligence et les gravent dans la mémoire; cet out-
vIrage, imprimé précédemment en 4 volumes, a été réduit à 2 par les nouveaux édi-
tours, sans doute po t-en faciliter l'acquisition.

rLes vénérables ecclésiastiques qui exercent le saint ministère dans les campagnes
apprécieront sans doute ce livre qui convient également au peuple des villes.

LE LIVRE DE TOUS LES-MENAGES
l'Ai

(-A.STOIŽTM& A;ýT2Ž

1 vol. iuî.12 de 250 pp---------....................Pr'ix fr'anco, carîonné:
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LE LIVRE DES PROFESSES
Par l'auteur du

LIVRE DES NOVICES" ET DES "PAILLETTES D'OR"
1 vol. in-18 de 600 pages................... ......... Prix franco relie: 81.10

LE MEME OUVRAGE SE VEND SEPAREMENT COMME SUIT:

PREMIÈRE PARTIE. - Nature de l'état religieux. In-18. - 15 ets
DEUXIÈME PA RTIE. - Obligations de l'état religieux. In-18. - 20 ets

(10 do In-18. - 50 ets

lE QUESTIONNEUR DE LA JEUNESSE
Ou

L'ANNÉE SCIENTIFIQUE ET AMUSANTE

iECE I l PROGREssI F EMt ItR.\SSANT LE- DI FtFÉRENTES li ANeOlES

i>E Lt NeT'RtUteToN. i\ANs t QU E Es ONTr ·: l'i.i's i'Rt'E \ ExrT'Elt i Tik. T
ETA . IENutL i. EU tiE .\%tItÉAlt E

Par le Docteur Th. OLIVIER

1 vol. in-S de 21( pages.............. .- -... .............................................. 5< e s

( E.rtrait-i
L'état religieux est l'appel d'une âme à la per- 1 savoir souffrir. La souffrance est inhérente à la

fection, la donation réelle et sans réserve de soi- nature humaine, et la religieuse n'en est pas ex- Quel e6t le quadrupède qui a les dents les plts dures ?même à Dieu. ml-te. ieu Féêprouve souvent par les séche- ue
Pour répondre à cette vocation, il faut aimer, rlesses et par les angoisses de àme, par les humi- L'hippopotame, dont les quatre caniieiis ont une ilureté toile qu'elles 'onti ti

--combattre,-obéir, - souffrir, - prier. Telles i liations, pur les te-ntaions, par les maladies et les par le choc iu btiuet.
sont les obligations des religieuses.,i intirnmitéts. La souffrance peut avoir pour agents

De mme que le premier précepte lu Décalo- les supérieurs pour lesquels on éprouve quelque- Quand titrent inventées les cart's à jouer ?
gue renferme tous les autres, ainsi l'obligation fois, sans motif plausible, un sentiment d'antipa- On les inventa en 1422, pour distraire le roi de Fraie Charles VL.atteint de folie.par excellence de la religieuse est d'aimer, c'est- thie, les personnes qui nous entourent, notre em-
à-dire de se donner tout entière à Dieu, à Dieu ploi qui peut être opposé à nos goûts, notre tem- t uel1 fut le preiniert jeu (le cartIes q ei lot joua:,
seul, et au prochain en vue de Dieu, et par amour pérament (lui est delicat, impressionnable, mala-' Celui de la bataille, on du roi dipouillé.
pour Dieu, sans égoïsme. Sur le chemin qui mène dif, notre caractère qui est susceptible, les scru-'

ce but élevé de la vie, on rencontre des obsta- pules,etc. Quels sont les plus hauts moniumeits qui existent ?
oies sans nombre. De là, l'obligation inévitable i Mais de quelque côté que vienne la souffrance, La qrande iyramide d'Eyte, le ddme de Saint-Pierre de Rome, b i ti c le hta-
de combattre pour tous les chrétiens en général, elle peut produire des efets merveilleux d'expia- ,ade S'tra <- d' . ll'e de Iionde t-Pi ('o leR
et pour la religieuse en particulier. La meilleure tion, de formation et le transformation dans les hédrald t rg,
méthode de combat est d'employer le mouvement lmes préparées. Car, selon la belle parole de la
tournant, comme dans la tactique militaire: iso- langue chréti-nne, la soulfraunce est " la visite (lu Y a-t-il beaucoup de tableaux à l'huile dais l'église dit :int -l'ierre, a Rouie ?
ler l'ennemi, le forcer au piédnement sur place, bon Dieu " or, quand D)ieu fait une visite, il vient Il n'y cn a plus un seul
le réduire à rimpuissance. Si l'engagement de- toujours les mains pleines de grâces.IO n amire ce >e l
vient inévitable, alors il faut lutter avec courage. Le combat est vaillant et glorieux, la souffrance Oi, , .yad e .e 1endantI.t'.ransjiyuratio, (le I.:ivl, latI'O??iitidliit
Pour le chrétien, lutter, c'est agit- comme le P. de i est douce et résignée avec la pratique le l'obéis- Jérome du 1>ominquin, la sainte Pitroie du (i Guerehbin et diverses t t" 1rest'ivr
Ravignan qui, rendant compte à son supérieur sance, qui est la mère, le soutien, la condition, le Ce sont des reproductions en mI Iosaïquie.
d'une de ses retraites, lui écrivait: "Nous étions complément de toutes les vertus. A quel atiste sont-elles due.,?
deux; j'ai jeté fautre par la fenêtre et je suis1 Lamoiur de Dieu, le dévouement, le sacrifice, A Cristofor-i.resté seul." i l'immolation par le combat et la lutte, par la souf-u

Les ennemis à combattre sont le démon, les 1france, par l'obéissance deviennent faciles avec Quel papeenoutVée
penchants au mal, (lui sont les ennemis du de-! la prière (lui donne des ailes à Uâîme pour la faire U
dans et les plus dangereux ; ce sont les illusions. monter ait ciel.
Illusions sur l'esprit religieux qui le montre im-i C'est à grands traits que nous avons calqué la
praticable, intolérable, dur et pesant: illusions i forte charpente le ce livre. Selon la parole le frani,ais sans fair" pé-li'dithgrah.
sur l'obeissance, qui doit être ure, simple, en- 1Mgr l'archevèque d'Avignon, le Livre des pro- MttIMl 'l e"n gariiibi b-ie. cir vouîs sieri- itière, généreuse et cordiale, à 'encontre de la-1 fesses "est un traité complet de perfrction chrev d ' prd..quelle se dressent l'orgueil, la présomption, l'ar- 1 tienne; il sera le véritable cole le la religieuse." - CmIeniit !i mlo 1. -?Vil rndrm
rogance et parfois la révolte ; illusions sur la pau- Parmi ses solides assises, plus d'une pourra ser- ~ p e 'tEtiosîiti7ti de 7, à Pairis, troi p nii ti'iopi-l' ? le v-îx pîarlerv i avec,' m14,
vreté, sur la chasteté, sur les dangers de la vie vir à toutes les âmes pour les élever vers les ré. I vovaîgeurs étaient avec un Anglais qii taisait. oui j" lis vô avoir tpeir."
religieuse, sur la valeur personnelle, sur la per- i gions sereines dle la perfection. d'inutiles efforts pour les compireidiire. Pour lui, Le Français, enicourag- ir tiun -'iuirire* 'o ses
fection. i B .- leur conversationi tait un pu in titour -le Babel,' compagnons (l,-e vova g', et voult itiisaîîî'a-u'e un

La religieuse, armée pour le combat, doit aussi 1 c'est-à-dirte une éritable contfusioin. où il n ,,pe au diit\ x épeins <lu tourst 'sii igh'-m'nt
pouvait rien distingur. Cependant, lors<ti aveugl.. sur sa science, lui tlit:
parfois quelques phrases contnues frappiieit soi '- Milor t. vous voulez donlte bsouiet p:n ier
oreille, il voulait tplacer son mot, alin( de dissi- cen'it friatics, n'est-ce pas

CL ID LE M UR / uler sont ignorance ;mais, hélas !le français -- (ti, mtiu votuloît ir beauou fot arier' av e'
dans sa bouche était tellement déliguré ii ses v.L 'A M I D U C L E R G E compagnons avaient peine àï retenir le!ur hilarité.; - Eh biten ! pulisquet vous ; mieri. thsolumn-lt

L'un d'eux, cependlant, voyant le pauvre parier, tirez votre carnet et '-rivz."
Anglais à la torture eut compassion de lui, eti j 'Angl,s oie sn carni-t, s'armI mje-iiîn.REVUE DrE TOUTES LES QUESTIONS ECC LÉS1ASTIQ U ES voulut lui parl-r dans sa proptre langue, Note s-m-ut <ieI sol crayoni, t, avec le vis.ge >ou.
milord, loin de parititre content et t'heureX 'e riaut'tit un titir, il attnt tn sitenc e puon

Do±me-Morale-Litur ie -t-oit C:no- rit tii-e Sainte- cette bonne fortune, devint rouge de ol 'ère. va lui dicter.
Plossé, dit-il, vô être un di Cle d1e' pessong É 'crivez, dit le Françi< :iai vu cinq r"li-

Patrologe--Histoire acr -Prdi .v moquez v de inoà gieux, sains tle corps ,'t dl','spit, ceinits d -leur
- Comment, milord, me, moquer de vous, r'-- c-eiintire, p<rtait sur l'-tir sein le seing duît Sain-

7 volumes in-4 d'environ 80f pp. licaun .......... Prix franeo. brorhs : 82 00 e anliteti pond le Français. Je ne vous comprends pas. Pere.
reliés : $2.60 -leacnî - Vô pas coinpreidre ? Eh li-n ! voili ,je <is A eo iigii ui.-t- g- not r' -. ivre Anglais

moA .parler very wetl le langaige te v, et pouir- -s toit tebhi : il rt rver, t' et-ayo ttlui toimbe

t-u0i pas vô continuer avec mo dans votre par- -les mains, il ne sait plus 'tpil saiiint se r
NoTA.-Cette intéressante revue a com encé à paraître le 1er mars 1878. lement? -. IVous nécrivez fa.<<it 1- malicieux Franil-

chaque année se vend sép:'ément. - Parce que, milord, je croyais vous '*tri, ogre-i- çais.
alite et me faire mieux comprendlre 'n parlant. -M5o t avoir p-rlit, s'-cria le milr, tuais cela
votre latigue. n 'itre puaius iétoitianut : car m114:1 pas connuaitte tous

- Parlez mon langue, pas besoin à moâ; car les siiiits ,i parali:, Moi p.iy'r v

moà parler votre langue very we,'ll et écriro le Et langlais pirî'par.iit sin bill"t le cnit iraits
Irançais sans tromir moè. - soni compquîgîoit e voyag'- 1 ri 'isa ave u-lin

Comme on ni, semblait pfia ajouter foi à ses courtiie toute françu- s' conitenitti 'li.ir
paroles, notre milor' Is'anim'e dte plus ei iplus et d uîîîî ng'- îîe l'ço inidt-fd -ti .iu pirésomptui'ux
ajoute. : fils d'lionil.M8 Eh bien! moss le Français, voluz-vparier. ae s

PUBLIÉavec moà cent francs moi écrire vingt lignes 1r-1. ............................................... 10ces.

PAR L'ORDRE DE GREGOIRE X1II
nEVUPAR L'AUToilTÉ

D'URBAIN VIII ET DE CLÊMENT X

AiG.iENi- Et coliti:É E t'I 9

PAR LE PAPE BENOiT XIV

avec les éloges dos saints et bienheureux approuvés jusqu'à nos jours par la Sacrée
Congrégation des Rites

d'après l'édition imprimée à Rome en 1873)

TRADUCTIOCT NTOUVETTL-E

AVEC DES NOTES

PAR DES PRÊTRES DU CLERGÉ DE PARIS

1 beau vol. in-8 de XVI484 pp.-................Prix franco, broché: $1.50 ; relié: 82.00

ouvR:;A(-G D'OCCASIO,T
Nous avons en ce moment à vendre une collection complète des Rapports géolo-

giques du Canada, en français, avec toutes les cartes, L'ouvrage est magnifiqtuement
relié en veau (pleino reliture). C'est une collection précieuse à tous les points de
vue. Les documents sont officiels et l'exécution parfaite. C'est une chance tunique
qui s'offre à nos lecteurs ; ils feront bien d'en profiter.

L'ECLAIRAGE ELECTRIQUE
Le Comte H. Du MONCEL

MI l oi : n .1. i T T

1ER VoLUME. Générateurs de lumière.. 1 vol. iu-1 2 de 304 p}. Troisiîènu éd<itiionî
illustrée de 114 igures déssinée- sur bois. ... ........................ Prix franco: 55 ts.

2È.ME VoLuME. App<îreils de lumière. 1 vol in-i12 de 354 pp. Trisime édit on
illustrée de 121 ligtires déssinées suri is...............................Prix -P franco : 5

HISTÙJ{lE ECCLES1 ASTlIC,,E
PRÆLECTIONIBUS PIBLJICIS

Accommodatum et im tomos tres distributum

CUitA

H. G. WOUTERS

3 vol. in-8 de XXXVIII.429431-431 pag......Prix franco: $3.75 ; rei4s: 85 25



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

GEOGRAPHIE

LA TERRE A VOL D'OISEAU
PAR

Onésime RECLUS

TROISÈME ÉDITION

2 vol. in-12 de 681-672 pages.illustrés (le 370ograv.sur bois. Prix franco: brochés$2.50
reliés $3.00

LA TERRE A VOL D'OISEAU
PAR

Onésime RECLUS

Ouvrage contenant 10 cartes et 616 vues et types gravés sur bois

Un *.plendide volume grand in-8 de 960 pages........Prix franco: broché $5.00

LE MÊME. -Richement cartonné, avec fers spéciaux, tranche dorée: $6.25

PE)TDATT LA rTERRg-EUCTR

PAR

Edmond Biré

1 vol. in-12 de XII-456 pp...... ... ................ Prix franco: 90 ets

SOIRÉES DE L'OUVRIER

Bcctuie8 à une8 BcietÍ de8 00i Mu8ls 8
PAR

HIPPOLYTE VIOLEAU

OUVRAGE COURONNÉ PAR L'ACADÉMIE FRANÇAISE

SEPTItME ÉDITION

1 vol. in-18 de 264 pp......................... ................ ----... Prix franco: 25 ets

BIBLIA SACRA
VULGATJE EDITIONIS

SIXTI V PONTIFICIS MAXIMI
JUSS; i <COGNITA

CLEIMENŽTIS VIII
AUCTOItITATE EDITA

NOVA EDITIO ACCURATISSIME EMENDATA

LIBRIS APOCRYPHIS ET PLURIBUS INDICIBUS LOCUPLETATA ET CONCORDIA
QUATUOR EVANGELICORUM AUCTA

A DD. Archiepiscopo Parisiensi approbata

LES PLANTES E LA BIBLE
PAR MELANIE VAN BIERVLIET

DE LA SAINTE-FAMILLE

Beau volume in-8 de 307 pages, litre rouge et noir, 4 gravures... Prix franco 90

Voici un nouveau bijou littéraire du plus suave intérêt.
C'est un gracieux mélange: notions de science si goûtées de nos jours, entremelées

de réflexions morales très utiles aux jeunes tilles du monde, et prouvant une profonde
connaissance du cœur humain. Textes heureusement choisis et parfaitement appro.
priés. Style toujours facile et coulant qui provoque une émotion du cœur ou fait naître
un sourire. Pureté ravissante des pensées et de l'expression; toujours cette délicatesse
parfaite, ce parfum de grâce innocente qui caractérise tous les ouvrages de l'auteur.
Les poésies, qui viennent vous réjouir çà et là, sortent spontanément du coeur avec de
douces et parfois de hautes pensées.

Nous avons remarqué une application si neuve et si intéressante de l'apologue du
Cèdre etdu Chardon que nous renonçons à regret au plaisir de la reproduire ici. (p. 14.)

Citons encore le langage du Cyprès (p. 18-19), et une étude sur l'Olivier qui se ter-
mine par des strophes que nous laissons aux lecteurs le soin d'apprécier. (p. 196).

Il nous reste à remercier l'auteur qui ne s'est laissé rebuter ni par la difflculté de
trouver les noms de tant de plantes éparses dans les pages de la Bible, ni par les la-
borieuses recherches scientifiques que requérait son travail ; mais nous le félicitons
surtout d'avoir su donner ce charme si attrayant à un ouvrage qui, sorti de quelque
autre plume, n'eût été peut-être qu'une aride nomenclature.

Les jeunes personnes qui ont terminé leur éducation trouveront là des ressources
précieuses pour entretenir en elles le goût des lectures édifiantes, instructives et
agréables tout à la fois.

L1E VERGR, LE POTAGE ET I PART1RI
PA n

L'abbé L. PRO)VANCRFR

Rédacteur du Naturaliste canadien

5ènie ÈL)IT1 oN.

I vol. in-12 de 332 Pp.........................Prix franco: $1.00.

LE CHEMIN DE LA CROIX
ENsEIGNE ET PnATIQUÉ PAI LE BIENHEUnEUX

LÉONARD DE PORT-MAURICE

"vol. in-32 de XXIV-l75 pages............. Prix franco, relié: 35 "°s

LE MÊME, édition mignonne, format in-72. Tirage de luxe, encadré
de rouge.....................................................Prix franco, rcli: 20 ets

]DIVERS TIRAI'IE S
COMPILÉS POUR ENCOURAGER ET PROMOUVOIR LE CULTE ET LA

DÉVOTION DU

Très Précieux Sang de Notre-Seigneur Jésus-Christ, de Marie Immaculée dons sa
Conception, du Très Précieux Sang dans I'E.charistie, au Tabernacle,

au Saint Sacrement de l'Autel, à la Sainte Communion, et
enfin pour inculquer la pratique de la Réparation

Si NÉ-CESSAlIt E SUwTOUT A NO'TrlE lPOQUE.

Un volume in-18 de 381i pages............................ Prix franco: 30 cents.

ARTS
ATELIER DE SCULPTURE RELIGIEUSE ET HISTORIQUE

OUVRAGES DE COMMANDE SEULEMENT

STATUES RELIGIEUSES (originaux et reproductions) en marbre, en bois, pour
intérieur.

STATUES RELIGIEUSES (originaux et rcproductionsen bois, couvertes en
plomb laminé, en ciment, pour intériur.

BAS-RELIEFS sculptés en bois, pour tombeaux d'autels et retables.

SCU LPTUR E ARTISTIQUE pour intérieur d'églises et édifices publics
-ET AUSSI-

FABRICATION D'AUTELS ET CHAIRES
STATUES HISTORIQUES en bronze et en marbre pour places publiques.

BUSTES iPortraits) en marbre, plastique, terre cuite.
DESSINS ET PLANS pour monuments, etc., etc.

'011R I,NFORMATIONS, S' ARFSSER A

PHILIPPE HEBERT, Artiste Sculpteur,
Un très fort volume in-12 de xxxj-1243-celxxj pages. Prix franco, brochée: $.50

Prix franco, reiée: $2.00 llTO34 R E L B L E,-~R A


